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L'OURAGAN MENACE LA LOUI

NOUVELLE-ORLE:.
EN ETAT D’ALERTE
UN VENT DE 100 MILLES À L'HEURE

(Lire en page 3)

Le Champ de Mars envahi par 3,000 ouvriers mécontents—
+ -
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‘de la cité de Montréal, mécontents parce que Je tribunal d'arbitrage qui enquête sur leur véclamations. tarde à faire rapport, ont envahi
der après-midi, pour exhaler publiquement lewrs cdoléances. La foule était mamée pris du pelais municipal, où le maire Houde et les membres du co

misé exécutif ont leurs bureaux et où l'on pouvait entendre, par ci par là, les cris des protestataires qui réclamaient la grève immédiate.

L

 

 



 
{

 

 

  

2 LA PATRIE, VENDREDI 19 SEPTEMBRE 1947

, Remise à la ville de Lachine d'une réplique de le locomotive “Dorchester” ©-- : — - »

  
CENTENAIRE!

Lex cerémenies du centenaire du premier chemin de fer deremise à ba ville dr Lachine d’une réplique à Péchelle de IaMontréal of Lachine, 11 y n cent ans. Ci-deasus, la tribu
eut feu la céréenenie. On reamarque bo vice-amiral de
Kénérai: le viromte ALEXANDER de Tunis, gour
sident du C.N.R.. et le maire de Larhine, M.

 

 

Anatole CARIGNAN.

—_—

File de Meatréal se sont terminées par la
lécomative qui a trainé ie premier traim emtre

ne d'honneur au Club de Golf “Grove Hilt* où
lAir MeGILL, nide de camp du gouverneur
Zéméra) du Canada; M. RC. VAUGHAN, pré

(Photo C.N.R.)

—*_

“Le premier chemin de fer a ouvert
la voie au développement du Canada

1”

 

Les cérémonies du centenaire du pr
sont terminées, hier après-midi, à Lachine
rative sur l'emplacement du terminus de cet

et par la remise au maire Je cette
et une miniature d’un train mo

8. Exec. le Heutenant ouverneur+

Lachine

Présida ces cérémonies comme LAvait présicé celles de la mat'née:
lea invités se rendirent à Lachias
par train spécial dont faisaient
partie les deux nouveaux wagons
“Mentréai” et “Lachine” jnaugu-
Tés quelques heures auperavent.
Le cérémonie sur Vemplacement

de ce premier terminus fut très
brève; après que Fhou Edouard
Assslin, leader da Conseil légisia-
tif, représentant personnel du
premier ministre, eut coupé les
cordons qui retenaient um rideau
de fleurs devant le monument, les
invités se mirent en marche pour
le Grove Hill Goit de Lach'n: où
se déroula la seconde cérémonie,

M. R-C. VAUGHAN
Le président du CNR, M. R-C.

Vaughan, fut le premier à vdres-
ser la parole. Il souligna d’abord
ln part imormense prise par Lachin-
dans l'histoire du Canada et del
ses chemins de fer, qui ont maraé :
pour le pays le début d'une ère
de développement inoui. Puis
nprès avo'r rapp-lé le dévoilement
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de d'anmaion ive ces deux courants |
s'éteari de ia Nouvelle Erome ave Grande '
Lace of au sud-ouest jusqu'en Cahf:roie.
ll pleut au ncrd de cette ligne. (ui se dé-
piece lentement vers Jo sud. Lee régions
r.rdiques peuvent s'attendre à une jour-
ace fraiche. mam same pluie, les régions
‘a red sews Influence des courant
chaude hier. i var journée besecoup oh
fraiche avec pluie.

Régi ns de Monet-ist. de l'Outscuis et
des Croïons de l'E: Cousest avec pluie
fat.rac'itente jurqu à cet après mick. Brew-
eus plus frais.
R .a des Leurminh et de Quebec:

Cover. Pluie jai nhests ret avont-
mi Borueus plus cate

emier chemin de fer de l’île de Montréal se
ine par l'inauguration d’une plaque commémo-

te première voie ferrée reliant Montrial et
ville d’un modèle à l’échelle de la première
derne du Canadien National.
 

de la plaque du prémier terminus,
it continus:
“Fai maintenant le grand plaisir,

Monsieur la maire, de vous pré-
senter à vous et aux citoyens de
Lachine, deux souvenirs qui, je
crois, ont une valeur ue.
D'abord ne réplige de in Dor
chester, la locomotive qui tira le
premier train au Canada, Comme
vous je savez, le Champain and St.
Lawrence, comme je Montreal and
Lachine qui vint onze ans après,
est partie intégrante du réseau ma-
tional. IEt ensuite, un modèle à l'é-
chelle d'un train moderne du Ca
nadien Nationel. Vous remarque-

ramarts à transporter à bras. Com-
me questirm de fait — je Je dis
pour nos ‘ieiteurs — à a failu at-
terdre leur arrivée pour conatrui-
Fe Je quatrième mur du musée qui
les aoritera. C’est pourquoi, au lien
des originaux, Jipporte le docu-
roent qui confère à la ville de La-
chine, à perpétuité, ia possession
de ces deux souvenirs historiques”.

A propos, Monsieur le maire,
permetiez-mu: de vous féliciter ain-
si que la Ville de Lachine d’avoir
pris l'initiative de construire ce
musée si he-reusement situé. Je
sais qu’il sera pour votre ville une

rex que je ne les ai pas apportés |©”üse de rierté
avec mof. Ils sunt un peu embar-

  
dacques PAPINEAL,

Sauviat, haut fonctionnaire
Litonde,

Arjoard’bul. su milieu des an-

représentant l'archevêque de Montréal: le mini
CHEVRIER; M. R.-C. VAUGHAN, président tu CN
Se trouvaient épn'ement à Is inble d'honneur, ke
MAURAULT. et Ie principal de McGill, M. F.-Cyri JAMES.
nisées no:z-mrevat nar MM. Claude

recteur
Ces fêtes

Mélançon, chef de in publicité f

“Vol de grand chemin”
“L'annonce d’une hausse des prix de la chaussure

qui indigne le public de Montréal, est tout simplement un
vol de grand chemin, et ne se justifie aucunement”
déclaré M. Robert Haddow, conseiller municipal de Mont-
réal et directeur d'organisation pour l’union

1 à

ouvriers
de la fourrure et au cuir, et directeur de la campagne d'or.
ganisation du CIO dans l’industrie de la chaussure, à
Montréal.
 -— *

goisses et des problèmes de l'an-
née 1947, nous avons jeté un regard
sur notre pamé historique. FI est
toujours bon de s'arrêter et de re-
garder en arrière. Lorsque nous
nous arrétons à songes à ce que je
Canada a pu faire dans le passé,
nous puisons force et confiance
dans l'avenir. 

|
M. ANATOLE CARIGNAN

Après avoir présenté sts homma-
ges à Lord Alexander, le maire de
Lachine rappelle les séjours des
représentants du roi dans ses
murs.
En 1760, c'est le général Amherst

qui séjourne chez nous et accorde
à noe religieuses sa généreuse pro-
tection En 1847, c'est Lord Elgin
qui vient inaugurer ce réseau de
Chemin de Fer dont nous célébrons
le centenaire aujourd'bui.
Æn 1860, c’est Son Altesse Royale

le Prince: de Galles, devenu
Edouard VII, qui est l'hôte de Sir
George Simpson, gouverneur de ia
Hudson Bay Co.
A M. Vaughan, le distingué pré-

aident du Canadien National,
j'adresse l'expression de ma vive
reconnaissance pour le généreux
don de la réplique de cette‘désor-
mais historique “Dorchester” ainsi

Que la miniature d'un train modd-
le du Canadien National
La vie économique de Lachine

est ‘intimement Jiée à son chemin
de fer.

Ti convenait, je crois, que cette
locomotive, qui, en 1847, tralnait
ën notre ville les industries qui
l'alimentent aujourd'hui, ait place
d'honneur dans notre Musée, au
Manoir Lachine.
A Fhonorable M. Chevrier, repré sentant l'honorable premier minis-

tre du Canada, à l'honorable
Edouard Asselin, représentart le
premier ministre de notre provin-
ce, et à Son Honneur le maire de
Montréal, M. Houde, jadresse. les
hommages Tempectueux de notre

e

Invité à prendre la parole, Lord
Alexander improvise un bref dis-
cours en français qui fut vivement
Applaudi par In foule. 7] se dit heu-
Teux de se trouver à Lachine et
remercia la ville du magnifique
accueil qu'elle lui faisait
Un vin d'honneur fut alors servi 

par le microphone):
stre den Truasports, Phos. Lionel

JR; le maire de Montréai, M.

aux invités qui reprirent ensuite
leur train spécial pour Montréal

canadien, A.-
Fallocution du gouverneur Téné-

 

Camilllen HOUDE,
de l'université de Meatréal, Mgr Olivier

brillamment réuxaies furent orga-a rançaise du C.N.R.; Aristidr-Lionde in même compagnie, ainsi que par M. Guy Lanetet ot Mie Madrieine
«Photo CN.R.)

“Les manufacturiers et les gros
marchands ont essayé de prépirer
les eæprits à cette nouvelle À y à
quelques semaines déjà”, soulimé
R. Heddow. “Ils ont prétendu que
la signature des amendements à
l'entente collective colterait $2.
500,600 de plus par année en salai-
res, X l'industrie. Mais ceci n'est
qu'un vol public et un mensonge
odieux destiné à faire porter aux
ouvriers le biâme pour la bausse
des prix qui n’a pour but que d'aug-
menter les profits déjà exhorbitants
de l'induatrie, La vérité, c’est que
les amendements au décret nont
pas augmenté les sutaires de ja
majorité des ouvriers, parçe que la
plupart d'entre eux gagnent déjà
plus que les snlaires minima, qui
vont jusqu'à 18 cents de l'heure.

LA MOYENNE
“Selon les chiffres des manufac-

turiers eux-mêmes, 1a moyenne des
saluires dans Ia province eat de 51
cents de l'heure. Or, presque les
trois-quarts des vieux faux minima
sont bien en-dessous de ce chiffre.
Il est donc clair que les ouvriers
recevront une infime augmentation
ot que les patrons ne paleront gud.
re plus qu'ils ne paient actueile-
ment.
‘I n'y a pas de raison d’aug-

menter le prix des chaussures. Les

salaires ne représentent que 25%
du coût de la production, et Ia
moyenne des salaires dans ie Qué-
bec est de $15 par semaine. Un
calcul bien simple nous prouve que
ce ne sont pas ces salaires de fami-
ne, et même une toute petite aug-
mentation de ces salaires qui peu-
vent ogcasionner une augwentation
da prix des chaussures. Cette euz-
mentation est un vol pur et sim-
ple du public et des ouvriers de la
chaussure”.

“M. Duplessis, second
fondateur de Laval”

(Mgr Vandry)

QUEBEC, 19. — “Ie premier mi-
nistre de la province, l'hon, Mau-
rice Duplessis, peut étre considéré

comme le second fondateur de
l’Université Laval, sprés le sémi-
naire de Québec, i cause de tout

ce qu’il a fait pour la grande
université guébecoise”.
C'est ce que déclarait, hier, Mgr

Ferdinand Vandry, recteur da
l'Université Laval, à l'occasion de
la bénédiction du site de la future
Cité universitaire de Québec, aux
limites de la ville et de Ste-Foye.
La cérémonie était présidée par
Son Excellence Mgr Maurice Roy,
le nouvel archevêque de Québec.
“En coopérant si étroitement et

si iibéralement avec l'Université et
le séminaire”, n ajouté le recteur,
“M. Duplessis rend possible un
Têve qui sans lui n'aurait pu se
réaliser”.

LaGuardia
en léthargie
NEW-YORK, 19. (P.A.) — L'état

de Fiorello-H. LaGuardia reste le

même, et son médecin personnel,
le Dr George Baehr, à déclaré au-
jourd'hui qu’il dort toujours d'un
profond noummeil dont il est inpos-
sible de le tirer.
L'ancien maire, qui avait été

opéré le 18 juin dernier, a subi une
rechute mardi soir.
Après avoir dirigé les destinées

de la ville de New-York pandant
12 ans, LaGuerdia est devenu,
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  ea 1940. directeur ginéral de
YUNRR.A. .
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Quatrième hold-
up en deux jours:
ils étaient trois

 

Quelques minutes avant une heure, hier après-midi,
trois bandits armés sont entrés dans la succursale de la
Banque Canadienne Nationale située à 440 boulevard
Gouin et en sontressortis peu après avec une somme que
l’on n’a pas encore ée
$1,200 et $7,000. |

  
OTTAWA, 18. — Le yuartier gé-

wéral de l'Armée annonce que Je
colonel F. J. Fleury, MBE, ED,
35 ans, autrefois de Montréal, vient
d'asumer ses nouvelles fonctions
de directeur de l'organisation à In
a de fl'adjudant général.

avoir récemment complété
le cours régulier du Collège d’état-
misjor et de commandement des
Etats-Unis à Fort Leavenwerth.
Manens, le colonel Fleury
au colonel FE. J. H. Morrisey, O.B-E..
ED. maintenant A sa retraite.  

mais qui se chiffre entre

C'est le quatrième hold-up a
main armée dans jes limites de la
ville en 48 heures.

Les bandiig ont obligé ie gérant
intérimaire, M, Jean-Paul Legris.

comptable de Terrebonne, les
deux employés de la banque ainsi

que M. Henry McDonough, 63.
rue St-Denis, Charlemagne, à en-
trer dans la vofite dont ils ont
fermé Ja porte. Ils ont eneuile fait
main basse sur tout l'argent qu’ils
ont Pr trouver et se sont enfuis
en Vitesse en automobile. Aucun
d'eux n’était masqué et les em-
ployés ont pu donner une bonne
description des bandits à la soil-
ce, Tous trois sont relativernent
Jeunes,

Les deux autres employés à la
banque à ce moment étaient: Mile
Pierrette Boucher, 8410, rue de
Gaspé; M.. André Lalonde, Saint.
Martin-de-Laval,

Forcés à la pointe du revolver
à entrer dans la voûte. îl« en res-
sortirent dès que les bandits quit-
tèrent la banque et purent même
les voir monter dans uue automo-
bile de couleur brune. La police
fut alertée et le lieuterant Eugène
Beausoleil. da poste no 27 (A
Ahuntsie) arriva sur les Meux
avec les constables Amédée Cor
bell et Auguste Longpré. Ils furent
sulvis du détective René Hamel,
de la Sûreté municipale,

L'enquête ost aous la direction
du capitaine Wilfrid Bourdon,
chef dex détectives,
 

Les maires à Ottawa

LE LOGEMENT
À BASPRIX

OTTAWA, 19. (D.N.C.) — La Fédération cana-
dienne des maires et dés municipalités a porté hier, à l’at-
tention du gouvernementfédéral, toute une série de pro-
blèmes civiques et municipaux, depuis le financement des
pensions de vieillesse jusqu’à
Au cours d'une conférence d

trois heures avoc le ministre de la
Santé, M. Paul Martin, et des re-|
présentants du departement des Fi- ‘
nances, la délégations de ia FCM.
M. présenta plusieurs résolutions et|
recommendations déjà étudiées à
Ma convention annuelle tenue à’
Winnipeg, en juillet dernier. i
La délégation, dirigée par le pr&-;

aident de la Fédération, le maire
Ray-T. Forbes, de Frédéricton, ex-
prima l'avis que la rencontre avait
été satisfaisante. !

SITUATION GRAVE

 

M. Martin & déclaré audeque| d
ment que les diversos questions
portées à l'attention du gouverne-
ment seraient mises soigneusement
à l'étude.
Un peu plus tard, ia délégation

fencontra le ministre de la Recons-
truction, M. C.-D. Howe, sur la
Question du logement. M. Howe
recevra sous peu un rapport sur le
gravité de la situation du logement
à travers tout le Canada. Le rap
port contiendra les rrcommanda-

ute à la page 6
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 la politique d'immigration.

Eminent

   
  

  

   
, © ulédiard Groulx, chet du service municipal de la nu. .-
le cité

 

de Montréal (droite) accueille à Dorval, «ir Allen Daley,
direct: ir ds ve. ivr de santé du Lenden County Council, en visite

à Montréal pour doux jours. Fris deux, Lady Daley.

  
 

De la peine à prévenir la grève
 

    La PATRIE

M. Jean-Marie BEDARD (avec le porte - voix) harangue ia foule des employés manuels massés sur
le Champ-de-Mars, et tente de les convaincre de né pas déclarer in grève, malgré leur mécontentement

à l'endroit du tribunné d'arbitrage qu’ile trouvent trop lent à rendre une décision dans leur cas
. .. «oe oo

Youra-t-il lo grève des employés manuels ?
”

3.000 employés municipaux
mécontents se rendent au
Champ de Mars et protestent

Le calme était rétabli, ce matin, sur le front ouvrier municipal. Hier après-midi et
hier soir, chez les employés manuels de la ville de Montréal, on crisit son méconten-
tement à qui voulait prêter l'oreille. Hier soir, on allait plus loin et on parlait de décla-
rer la grève.

 

 

À
Le niécontentement est cewé

par ia lenteur des délibésations Mi % CNEL, ou: ane
tribunal d'arbitrage qui fait en- L'ouragan ice le L 5

“rei.ow Nouvelle - Orléans
en étatd'alerte

des fonctionnaires, des policiers et
des pompiers.

Hier après-midi, queiqua 3,000
employés manuels, répartis duns
toutes les parties de ia ville, lais-
sèrent là leur travail puis se ren.
dirent sur le Champ-de-Mars, à
quelques pas seulement du paisis
municipal, où le maire Houde et

Un vent de 100 milles à l’heure

NOUVELLE-ORLEANS,19.(P.A.) — L'ouragan
dévastateur qui a pasré sur la Floride approche, aujour-
d'hui, de la Louisiane et menace 1,000,000 de personnes
dans la ville populeuse de Nouvelle-Orléans et dans la
région avoisinante. fhvant l’aube, ce matin, le vent souf-
flait à 100 milles à l’heure, à environ 100 milles des bou-
ches du Mississipi. :

les membres du comité exécutif
aineï que les conseillers ont leurs

Toute la côte du Goife du Mexi-44 "7
Que val en alerte. De la Vioride à

bureaux, pour protester contre ia
lengeur des procédures du tribunal
d'arbitrage présidé par je juge Ca-

la loulsiane, des tempéies déta- |
chées du centre de l'ouragan har ‘
célent la côte et des miliers de

(Suite à la page 21)

Fens cherchent des lieux de re-'
# fuge. A Nouvelle-Orléans. .e mai- Dr F. J. Alcock, de la Commias: mn

| re a proclamé un état d'urgence.

|

géologique. vient d'etre nommé.
Tous les congés des conatuhlen ant

|

conservateur ef chef du Musée
(Suite à ln page @ National.

SACS DE THÉ

DALADA
Dillececn-

Phciteo àréparer

visiteur

Nommé conservateur
du Musée National

OTTAWA. 19 (D. N.C} — ie 
—

de
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qui entrent dans la composition

 

des moulées beianrées. Co matin,comme conséquence de ls grève des nalnisens, kw machines me
feuctionnaient pas.

 

On ne construit plus de.
logements pour louer

 

“ll n'y a pas de logement disponible à Longueuil. Il
Ne se fait plus de construction comme autrefois. On peut
voir ae nombreuses bâtisses en construction, mais ce sont
des cottages qu'on vend et pour lesquels, à y a d'ailleurs
une longue liste d’aspirants. Mais il n’y a pas de loge-
ments à louer ct on n'en construit pas pour jouer”.
Cem ce que déciarait, c. malin

devant le commi
M. McCallum, un homme d'affaires
de Longueuil à l'audition d'une
demande de propriétaire pour avoir
l'occupation de son logement. Ami
du locataire et du propr:étaire.
l'homme d'aflsir-s en question a
ajouté: “J'ai cher ‘hé des togement-
pour le locataire sachant qu'un
l'occurrence, je r.ndais serviee .inx
deux. Mime plus, fen conatruirals
un moi-même, sil n'y avait pas
tant de difficultés à obtenir le:
matériaux. J'en a: construit nn.
Il y à queique t>mpe, et ca ne finit
plus. Avec tous les délais, Ça vient
à coûter lea yeux de la tête, et on
est rongé d'inqui“tudes. SI c'étais
poss’ble, ‘en construlrals un. pour
aider à nes Jeux amis”.
Da.… ce cas, le propriétaire. un

père de deux enfants. vit avec #1
petite famille, dans le salon dom-
bie d'un troisième étag:, pour 1:-
quel iI pas $13 par s>maine, Kor
locataire a Longin) pai» 330 par
mois, pour un moittage de T7 pièces
À deux étrges, dont quatre clam.
bres & coicher. Le locataire eat
aussi pére de 3 enfants toutes

 

 
 

e des loyers, |

 

 

ses activités sont dans cette muni
; cipalité tandis que celles du yro-
; priétaire sont à Montréal.

Lo prepriétaire se plaint que ses
enfants manquent d'espare, et
qu’ils n'ont pax de ceur pour jour.
Par ailleurs, le Incataire ze *ron-
verait dans la ru = la demande
d'éviction était accordée.
L'autre cause entendûe n’a gue

re été moins difficile. Elle y» com-
pliqu: du fa’? qu'il y en a troie mis
en cause, deux propriétaires et un
locataire. Un premier prooristair:
dentande Féviction d'un !xataire
qui est lui-même propriétaire, et
qui répond en demandant lui aussi.
l'éviztion de son lacataire, si Io

} commissaire des liyers accorde 14
| demande du premier propr'étaire
;Ce dernier occupe un salon donble
avec deux enfants, chez a's pro-
pr s parents. Or la bru et ia belle
mére ne peuvent plu s'entendre
La température les met invarialile-
iment en corflit. Quand une veut
jouvrir les portes pour faire « ntrer
de l'air. l’autre trouve qu'il fait
trop frais, qu’il y aura courant

ld'air et que sa santé en souffri-

 
 

 
 

Personne sur le quii d'expédition

  
cous‘quence de la

In PACRIE
Le quul d'expédition de la Dominion Pa-kers, qui, le rantin, four-
mille habitueti-ment d'hommes et de bétre était vide aujourd'hui,

crève des sataisons,

LA PATRIE, VENDREDI 19 SEPTEMBRE 1947 Le

Montréal
au régime
Ce matin, nous sommes allés vi-

siter les abattoirs de la Dominion
Packers Limited, à 11400 Sherbroo-
ke Fst. Comme tous les autres
étadlissements du méme genre de
ta métropole, ils sont déserts Per-
sonne, homme ou bits, dans la salic
et sur le quai J'expédition. Pas un
seu! employé dans le ‘rendering
room”, c'est-à-jive l'endroit où, a
l'ordinaire, l'on traite les intestins
des animaux :alattus pour en ex-

traire In graisse à savon et certains
élémerts qui entrent dans la prépe-
ration des moulées balancées. Un
seul porc dans l'immense réfrigé-
rateur de DSminion Packers, l'un
des plus beaux du Canada. Rien à
la salle d'abatinge.

ON ATTEND
Par contre, et c’est ce qui n le

plus contribué à me rappeler que

j'ai faim, des «tables remplies d’a-
nimaux vivams: boeuls, vaches,
moutons, porcs etc. Qu'est-ce qu'on

on fait? On attend. On attend cue
la grève soit réglée, que les em-
ployés des salaisone soient reve-
nus au travail, et que ia livraison
puisse reprend-e.

L'an dernier, les douchers se
mettaient en grève. Cutte fois, lez
employés des salaisons les imitent,
et nous sommes cu présence des
mêmes résultats. Pourvu, mainte
nant, que les animaux eux-mêmes
n'aient pas la même idée...

rà. L'hiver la bfu veut plus de cha-
leur pour les petits enfants que la
belle-mère qui veut ménager sa
santé sans gaspiller le charbon,

DEUX CONTRE UN

M arrive, cette tales, qu'en
conclusion, les deux propriétaires
font l’union ecatre le locataire, et
l'avocat se fai- leur commun por-
te-parole. ‘Dans le cas des deux
propriétaires, dit-il, on ne sè trom-
peralt pas en affirmant que leurs
souffrances sont sensiblement les
mêmes. Mais e locataire, lui, n'a
que des grand; enfants et il pour-
rait se trouver un logement au
bout de l’île ou à Charlemagne.
Cest un inccavénlent, Yen con-
viens, mar fort moindre que celu’
des deux propriétaires, et s'il ¥
avait égalité, alors. ll faudrait
faire pencher votre décision en
faveur du droit de propriété”,

Il n’a pas été nié qu'on vouvdit
trouver Ces logements au bout
I'ile ou à Charlemagne. Dans

les deux cas, le rormmissaire ajour-
ne sa décision

 

 
 

 

400 délégués à
Hull en octobre
HULL, 19. (D.N.C.)— Le Pro

gramme officiel dv congres des
matrea de la province de Québec.
qui doit être tenu à Hull, du 27
au 39 octobre prochain, a été an-
noncé par le viaire Raymond Bru-
net, qui a rec; ung lettre du pré-
sident de l'organisme, le maire P.
Pratt, de Longueuil.

Les quelque 400 débgués anti-
chpés. tons merabres de l'union des
municipalités du ‘Québec, seront
recus à Rideau Hall, te 29 octo-
bre, par le gouverneur général du
Canada. Lord Alexander.

Le lundi, 27, s'ouvrira je con-
srès, à l'hôtel Standish Hall, et
dans la scirée du même jour, les
délégués serort l'Wdiet d'une ré-
ception par la compagnie E.-B.
Eddy.

Le lendemain, I'hon. Bona Dus
sault, ministre des affaires muni-
cipales du Québec. ouvrira offi-
clellement le congrès. Son sous-mi-
nistre, M. Emile Morin, prononce-
ra une brève allocution. Dans la
soirée, les déligués aeaisteront a
un programme apéclal au cinémf
Cartier, et, les jours anivants, Île
tiendront leur: séances d'éteade à
l'hôtel Standish Hall.
 

Les Chinois ont probablement uti-
lisé les premiers le gaz d'éclairage.
ls auraicat pompé du gaz natusel
dans des mines de sel, au moyen de
tiges de Sambo,  
 

 

 

 
pectacle que présentait, ce matin, la salle d'abatiage de la Domi-

niem Packers, 11,400 Sherbrooke Est, qui a été

sex portes à la suite de la grève des i |

 

 

Le Manitoba déclare à
son tour que la grève
relève des provinces

Par la B.U.P., 19. — Pendant que les marchands
augmententles prix des diverses denrées,ils voient s’épui-
ser rapidement leurs approvisionnements de viande, par
suite de la grève qui se prolonge chez les employés de
salaisons, d’un bout à l’autre du pays.

*Le premier ministre Stuart Gar- ison. du Manitoba, = causé une sen- relevait uniquement des provin-sation, hier soir, en déclarant que a= Les employés de saiaisons de lale réglement ge laBrive dea du Colombie canadienne, de l'Alberta,aeait entièrement desi qe ia Saskatchewan et de l'Onta-provinces, et que le gouvernement rio ont rejeté le projet soumis parfédéra! n'avait aucune juridiction Louis Fine, au nom du gouverne-
fans le régiement du conflit ac- ment ontarien, comportant le re-

 

 

. tour au travail des employés desM. Garson répondait ainsi à une salaisone en grève, pendant quedéclaration du procureur général

|

leur cas serait soumis à la conci-de la Saskatchewan, J. W. Cor- llation ou à l'arbitrage.
man, qui avait dit antérieurement
que le gouvernement fédéral pour- a . aat, s’il le voulait, agir comme Râteliers lâches ?médiateur dans je conflit des sa- Pour tenir en place, vos râtellers du

haut et du bas, procurez-vous cette sen-
sationnelle découverte d'un dentiste,

laisons canadiennes.

DES PROVINCES fuuveau produit amélioré, genre pâte
dentifrice appelé ‘WTAZE", dontLe ministre fédéral du travail, Pélément” mercaieux fait teatrterme

Thon. Mitchell ,a déclaré, de son

|

TAt #t plie Jongiemps wos ellerscôté, à Ottawn, hier, qu'il wen te-| “HE #1 place.
nait toujours à la ligne de con-
duite adoptée antérieurement, à
l'effet que le règlement du conflit

 

phermacien.
vais STAZE aujourd'hui!
STAZE tient toute ia Journée, ve votre

argent vous crre rendu, 
TABAC À CIGARETTES

SWEET
CAPORAL 



EET WT ag
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EN COUR
DE POLICE

Marcel Landry, dont l'épouse
tient un salon de Beauté rue Boau-
bien, a été acquitté, ce matin, par
le juge Gustave Marin, de l'accu-
æation d'avoir pris possession d'un
logement par la force en délogeant
des sous-locataires. Me Paul Hur-
teau occupeit pour la défense.

ACCUSES DE VOLS

William Gilbert, 23 ans, a compa-
ru devant le juge René Théberge,
ee matin, accusé e vol avec effrac-
tion dans ia demeure de M. E.
Greensboon, 1277 rue Ducharme,
Outremont. Les objets volés étaient
évalués à $2,700. L'accusé à plaidé
non coupable et son enquête pré-
Uminaire à été fixée au 26. I
était défendu par Me Urbain 8i-
moneau. Le juge ‘D‘a pas permis
de cautionnement.

Georges Ducharme, 30 ans, 1480
rue Saint-Hubert, et Lucien Maillé,
89 ans, 1468 rue St-André, ont plai-
dé noncoupable devant le juge
René Théberga de vol svec violen-
ee sur la personne de Jean-Marie
Longpré. Leur enquête préliminal-
re a été fixée au 26. II n'y eut pas
de cautfonnement.

 

   

   
RÉDUIT

MILLAGE
ACCRU
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Sous la présidence d'honneur de S. KE. Mgr JOSEPH CHABBONNEAU, archevêque de Montréal, avait lieu, joradi soir, la celiatiom des
diplômses des élèves gardes-malades de l’hôpital Sainte-Justine, classe 1944-43. En raison de l'exiguité des antles de cette Institution, ia
cérémonie out lieu à la Salle Saint-Sulpice, rue St-Denis, qu'on avait graclousement prètée aux autorités de l’hôpital, à cette cccasion.
Des infirmières firent La rétrospective de l'école des gardes-malades de Salnte-Justime, dont on célèbre, cette année, le quarantiome
anniversaire de fondation. 11 y eut quelques pièces musicales exécuiées au piano, ainsi qu'un programme de chant par le Choour du
Conservatoire national de Musique, sous la direction du Dr EUGENE LAPIFRRE. Le Dr A-Z CREPAULT félicite les gradufes qui
recevalent leur paimarèe. En voici la liste : Les RR. SS. Marie-Emérentienns, OFS8J.; Saint-Justinien, MIC.; Marie de la Trinité,
PF25.; Marie-Antoinette, C. du D.C.; Céline-Marie, C. du D.; Yves du St-Nom de Jésus, F.D.LS.; Thérèse-Martin, F.P.LS.; Emilia de
St-Joseph, F.D.LS.; Teresa de St-Pierre, F.D.LB.; Miles: Jeanne Auclair, Thérèse Bélanger, Rose-Mal Bilanger, Rachel Benoit,
Françoise Bordeieau, Germaine Breanlt, Marle-Jaoques Cyr, Gabrielle Fiecrent, Olivette Gareau, Marguerite Gauthier, Lucile Giroux,
Gisèle Jolicoeur, Brigitte Jutjas, Hermine Labelle, Yvette Leblanc, Francesc Legault, Colette MacDonald, Ghislaies Mujor, Cécile
Marchand, Louise Morisset, Madeleine Paul, Suzette Paquette, Francoise Puhiard, Cécile Proveacher, Rita Provencher, Cécile Quiriom,
Lucille Robert, Jeanne Rioux, Marcelle Saint-Gelais, Clémence SaintOnge, Jennne-d'Arc Tailion, Bernadette Teasier, Juliette Tredei,

Annette V:
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Te bloc allié prépare la
guerre’, déclare Vishinsky

Le T. H. St-Laurent

NEW-YORK, 19. (P.C.) — Le chef de la délégation russe à PO.NU., André
Vishinsky, a avec violence au projet américain de imiter les abus du droit
deveto, en accusant les Etats-Unis et les puissances alliées du monde occidental, de
préparer la troisième grande guerre. L'oratcur soviétique alla même jusqu’à nommer
des “fauteurs de guerre” parmi les dirigeants américains.
Le délégué canadien Louw Sty— — Le

Laurent pronon¢a hier an discours 4 ‘
bidmant les abus du veto ‘contre
Je p'incipe duquel je Canada s'est
d'alueurs prononcé) et approuvant ; À
je projet amérieais pour y porter| LE
remède. L'on. St-Laurent alla jus | ;
qu'à dire que ceux qui oppose. |
raient cbstinément à la réforme
du veto pourraient ruiner ONU.
et provoquer ia dissolution de Cet-
te institution qui, dit le diplomate
canadien, “est l'uitime espoir de
paix" des rations.

 

Son 10e anniversaire coïncidait avec le centenaire
 

 

  

Le logement à bas prix
(Suite de la page 8)

tions formulées par la FCMM
pour améliorer le problème.

L'HAFGTATION

Le rapport n'a pas été publié en-
core, mais, à la dernière convention
de Winnipeg, la Fédécation a éenis
une déclaration reconumandant dé-
jà les premières mesures de loge-
ment & bas prix & travers tout le
pays. Les deux propositions prin-
cipales sont les suivantes :

1—Qu'on institue enns détai wn
programme de construction de io

gementa & has prix, subventionnés
par lo gouvernement fédéral.

Z—Que le gouvernement fédéral

 

  
un    

La petite Sonia YOUNG, qui falsait partie du groupe historique des
Jeunes filles qui assistaient aux fêtes du centenaire du premier chemin
de fer de I'Se de Montréal, célébrait en même temps son 16e anniver-
saire de naissance. On ls voit, ci-deasus, remettant à M. VAUGFAN,
président du C.N.R, un gâteau orné d'une greese bougie. Eile reçut
ize zélicitations du gouverneur général, qui n'apparait pas cl, aimed
que de M. Vanghan lui-même ct du maire de Lachine, M. Annicle

te

 

me pals ot prospé- | assume la resgonsabriité d'sesurer| CARIGNAN, qui se trouve aux côtés de ML Vamghan. (Photo CNR)
rte pour jo peuple russe”. ies moyens de rendre pits ration :
Daas ua yusse volubile, sans nelle l'industrie de la onstruction.

Mai en est Interdite avant 25 ans*.
Ropes a souligné ies faite sui-

vents:

L—Ce n'est qu'en 1960, au plus

tôt, que Moscou peut espérer at-
teindre le niveau industriel qui
était celui den Etats-Unis en 1913

 Pas de guerre
avec lo Russie

avant 25 ans

 

ANDREX VISHINSKY

tièrement, sur les Yunéricaihe, Fort Myers cé laisenit la Flerido
Fimpuissance de l'ONU, à régler Paa dame Le soie Les
le question atomique. Le diploma-

soviétique

| |

 

vilège du vete grâce auquel te accuse ios Etats-Unis Des ostimés encore Incompiets 21. — Bien que les Rusees travail

The de Torgumisntion interna. de enter, par leur projst &ine- piOPERANILIR WASHINOTON, 19 (PA) —Le (RE ferme, leur production est enrité de l'organisation Pectin Internationale, de monter |Ce montant m comprend pas lea

|

chef de lu section russe aU er fours ool LoirePOR &
t  AsEs MILITAIRES vn espionnage national à leur bé- dommages \ncalculabies faite aux tariat du Commerce des Etats

U CANADA néfice. piæntations de citrons et aux po-| Unis, M. Ernest-C. Ropes, a affir-| %—Les Russes manquent deA ! TI conclut em redemandant à ltagers, qui ont été balayés par un mé hier à un reporter que la pro- tout: chemins de fer, matériel de
Parmi les nombreuses “preuv: FO.N.U. de voter des mesures del vent de 120 milles à l'heure. Par duction industrielle de la Russie, Construction. équipement d'aciérie, l

que Vishinsky prétend apporter
. ia préméditation américaine d'une

procbaine agremsion contre la Rue
sie, H mentionne “des bases mili-
taires américaines établies dans le
nord du Canada”.

sufte des dégâts causés aux plan- d'ici mu moins 25 ans, serait im- Produits chimiques {y compris
tations, le pris. des citrons est dé-| Puissente à supporter ane guerre cacutchouc synthétique) textiles,
Jb monté dur dollar la caisse. contredes zu = til à rivenne di

n'avons pas ati . — exportations Rus
Cinq personnes cmt porda la vie claré, “raison de voir en la Russie! vie aux EtatsUnis sont loin de lui

au cours de l'aurngas de Floride ©! un ennemi potentiel. Elle ne peut| fournir les crédits nécessaires pour i
L'agence de nouvelles fait tre ia des centaines uat été plus où moins actuellement entreprendre un |défrayer le coût de ses importations

um rapprochement fermel en- dans sicasées. guerre, Bien plus, la perspective essentielles.
tés, Fun den membres de La dé = cu

Dévoilement de la plaque du centenaire au second terminus

  
 légation américaine à FO.N.U,

M. Waiter Dulles.

Voici les hommes et les jour-
maux eméricains que la Russie pré-

tend lui vouloir la guerre : Welter
Dulles (diplomate), Morgun, Roc
kefeller, Ford, Hoarst, McCor-
mick; et les magazines “Time”,

“Life” et “Fortune”, le quotidien
Un observateur qui a suivi tou New-York Herald Tribune”, le U-

tea les manifestations oratoires à |Yre “The Absolute Weapon”, ete.

  
la peur, et que eon discours. à tout

le moins avait bien le dessein

(Suite de ia page 5)
qu'il n'avait qu’un but “que je paix
et l'amitié du monde, contre es |été contremandés et loo pompiers

l'O.N.U. déclare que Viechineky pa- J,

,
Nouvelle-Orléans

d'inspirer la panique eux Russes
qui voudraient y croire. Mais Vis

fauteurs d'une autre prochaine travaillent à temps supplémentai-
guerre”. re. La navigation sur le lac Pont.

Tait avoir parlé sous l'influence de

, ”
en état d'alerte

hinaky affirma, dans son discours,

Sauf l'élément de réaction {Chartrain à été suspendue

wn discours Marshall, le dis-
cours Vishinaky parait avoir

été ie fruit d’une rédaction ls
borieuse et longtemps étudiée.

On n’y décéle pas le moindre
indice que laHussie va quitter
FO.N.U. dd le projet muméricain

Pemporte, ce qui est probable

La Louisiane a's pas subi de
désastre par suite d'enragans
depuis 1913, alors que 350 per-
sonnes perdirent la vie. Pres

que tous les édifices de Nou-
velle-Oricans, sent de boune
comstruction, mais les maisons
construites par l'Etat, après la

"+

veto russe joue guerre, subiront aujourd'hui

pan pet pind générale. une véritable épreuve de soli-

Anis le chef de la délégation aité. _
soviétique jure qu’il soutiendra Dans les terres basses de la côte.

Sune lutte acharnée” contre Jo [On raconte que les rats musqués
i projet, ce qui veat dire un cherchent abri dans des terres pius
i
;

 
harnement pied à mot jélevies et que des oiseaux qui

àmot. dans toutes Hei fuient l'ouragan sont repoussés par
; rations de cami tous les le Yent. Nouvelle-Orléans à mis sur

| tee, sur Hier mati», 8. Fac. lo vicomte
Bonaventure, au dévoliement
de fer de a région métropolitaine. Dann aprés-midi, I'hon, Edouard Asselin, leader du Consell légisintif,représentant le premier ministre, procédait au dév
prosaier chemin de fer, à Lachine. Ci-dessus, Lean de{aploque de l'autre terminus de ce

ied un plan de défense contreProjcta de texte: beef, de Fobe- Pie Fe 5.300 personnes occu-
ant ireLo projet Mars pent des maisons peu sûres ont été

! ter le veto. transportées à l'auditorium mupi-
: CRITIQUE  AMORCEE cipal et dans une écols.
| La critique obstinée den vem Pendant ce temps, la Floride re-

@méricaines a déjà commencé.| vient à la vie normaie st comm:
Vishinsky rejette par exempie en-|ve à Féparer ses dommages + à

   
 



 

 

Québec devra s'en méler

LA PATRIE, VENDREDI 19 SEPTEMBRE

L'Union admetl'intervention
provinciale dans les salaisons
 

(De notre éétitos fiunie d'héer)

La grève des‘employés des salaisons se continue sans
que rien laisse prévoir un prochain règlement du conflit.
Ce matin, Me Jacques Casgrain,#

organisateur de l'Union des em-
Pployés de salaisons (C.1.0.), quiest
revenu hier soir de Toronto, où f!
avait été mandé avec M. Armand
Mathieu, UN autre organisateur, a

déclaré que la grève des salaisons,
à Montréal, ne pouvait pas se ré-
ler eans l'intervention du gouver-
nement provincial.

EXCEPTION

M. Casgrain a déclaré que le con-
flit devrait être réglé sur une ba-
se nationale pour les employés des
salaisons Canada Packers, qui ont

des filiales dans d'autres provin-
©es du pays, mais qu'un règlement
sur une base provinciale devrait
être effectué pour les employés des
autres salaisons.
M. Casgrain suggère que le gou-

vernement provincial désigne, en
tmême temps que le gouvernement

, un conciliateur pour les
sslaisons limitées à ia province, et
que le règlement, effectué sur une
Base nationale, soit accepté par le
conciliateur provincial, pour les au-
tres salaisons.

M. EJ.Garland,
choisi ministre du
Canada en Norvège
OTTAWA, 18. (DN.C)— Le pre-

mier ministre, M. MacKenzie King,
a officiellement annoncé ce matin
la nomination de M. Kdouard J.
Garisnd comme envoyé piénipoten-
tiaire du Canada en Norvège. M.
Gerland succède au Dr Henry Lau-
reys, qui était à la fois ministre
canadien en Norvège et su Dane
mark, M. Laureys sera mainte-
mant seul ministre canadien au
Danemark.
M. Garland est né à Dublin. en

Irlande, le 16 ners 1886. D vint eu
Canada en 1900. I participa lon
guement aux diverses associations
agricoles EW membee du parte-
ment en 101. il fut réélu en 1088.
on 1928 et 1930.
En 1940. M Garland entra as

ministère des Affaires Extécieures.

 

 

Tokio_inondé
TOKIO, 19. (B.U.P.) — Une

InondsMion, causée par ua récent
typhon dans j'Océan Pachique, à
‘terriblement ravagé l'île Monsbu,
au Japon. Les fiots ont finalement
débordé dans uné partie de la
ville de Tokio, la capitale du pays.

Des ouvriers japonais avalent
auparavant travaillé désespéré-
ment à élever des barrages. Ils ont
tenté de retenir l'eau dans les
deux rivières qui traversent le
sectear industriel de cette métro-
pole, Les digues ont cédé, hier
soir. Un flot de treise pieds de
hautenr a dévalé aur l’est de a
ville. L'eau a déjà inondé toute la
banlleue et s'avance maintenant
vers d'importantes manufactures.

= 9Congres de Pair
“Les Montréalais peuvent affer-

mir et arnétiorer l'importance aéro-
nautique de Ja Métropole, en s'in-
téreskant activement aux choses de
l'aviation”, à dit M. V. G. Bartram,
président de la section d'aviation
du Montreal Board of Trade, en
commentant la nouvelle que sen
organisation allait tenir un deu-
Xlème congrès de l'air.
Ces assises auront lieu, le 15, 16

et 17 octobre prochains, es Ihé-
tel Windsor. Ayant pour thème
“l'avancement de l'inductrie et du
commerce aérien”, giles fourniront

nux hommes d'affaires une agcasion
de discuter avec les dirigeants de
l'aviation, les tendances et les pro-
blèmes aéronautiques qui intéres-
sent les Canadiens. M. George C.
Draper, vice-président de la section
d'aviation du Montreal Board of
Trade jes présidera st on compte
sur la présence de quelque 250 dé-
tégués.
On tiendra, en même tempa, au

salon Prince de Galles du même hô-
tel, une exposition aéronautique.

 

 

La première comédie s'est jouée
à Athènes, en Grèce, sur un écha-
faudage mobile, vers l'an 550
avant l'ère chrétienne.
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carn LOGAN, 15 ans, de Hollywood, a un faible pour les Hons.

Mile se promène dans na ville natale avec un flonceau on laisse, tandis
que des passante admiront à distance le favori de Mile Logan. mont,

-
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Les vétérans du rail devant le gouverneur général
 

(De metre édition finale autre)
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Le vicomte Alexander, gouverneur général, a prefité de en présence aux fêtes du Centenaire du chemin
de fer lachine-Montréal, pour passer en revue les vétérans des deux guerres qui font partie da
personnel des Chemins de fer Nationaux. Som Excellence, accompagnée du commandant Arthar Smith,

dans le cortège.M Vuughan, président du C.N.R. et l'aide deparcourt le front du détachement;
camp du gouvernrur général, le

Îls discutent de
déraillements et…

lear train déraille
cricovTDM, 18. (DN.Co—

Lau membres d'une délégation

du Canadien National ont êté
victimes d'an déralilement jus
tement Après avoir étudié de
vant ia Commission fédérale des
transports des  derailiesmonts

fréquents dans la région du lar
Bourhettie. Ce déTaillement ~ut
Heu dans les parages du Tac-
Mink, Aucune perte de vie n’a
toutefois été enregistrée.

—

Feu M. Oscar Dubé
(De notre éditise finale hier,

QUEBEC. 18. (DN.C.)—M. Oscar
Dubé, président de la firme Oscar
Dubé Inc, et homene d'affaires
bien connu à Québec, ast décédé
hier, A sa résidence à 128, rue M-
Cyrille, à 51 ans et 10 mois. M
Dubé était l'époux de dame Marie
Louise Lavoie, qui lui survit.

Origimaire de New-Bedford, Mass,
je regratté défunt défneurait dans
notre ville depuis l'âge de 16 ans.
TI avait Condé !n Maison Oscar Du-
bé eu 1928, et prit durant toute =
vie une part active à la vie com-
mercisle dans la vieille capitaie.
Directeur de l'hôtel Victoria, mem-
bre de l'Association des Courtiers
en valeurs de placement de Québec,
de Investment Dealers Aseocia-
tion et direeteur de lu Compagnie
Charlevoix Electrique, M Dubé
s'était acquis ja réputation d'un
citoyen honnête, d'un homme d'af-
Maires de première valeur. Sa dis
parition cause des regrets unani-
mes et plonge dans le deuil une fa-
mille estimée.

Outre son épouse, M. Dubé laisse

  

 

 
| également

i pour le pleurer, ra enfants, Yolan-
de, Raymond, Madeleine et Jac-
ques: sa sœur. Mme P-A. Mercu-

, ve, née Blanche; son beau-frère, M.
[BoA Mercure; ses beaux-parents,
M. et Mme A Lavoie, de Mont-
Carmel, comté de Komouraska; ses
beaux-frères, et beiles-soeurs, M et
Mme Antonio Lavoie, de St-Denis
de Kamourueka, M. et Mme Oamil
ie Lavoie, de Roquemaure, M. et
Mme Gérard Lavoie, de Cacouna,
M. et Mme José Lavoie, de Maca
mée, et M. et Mme Théo. St-Jean.
de West-Warwick, R.1, M. et Mme
Roger Paquet, de Québec; LU était

le neveu du RP. J-
Louis Lavoie, $.J., de Sudbury. Ont.
et comptait de nombreux peveux
et nièces.
Lea funérailles de M. Oscar Dubé

auront lieu enmedi matin sn l'église
de S-Coeur-de-Marie, et l'inhuma-
tion sera faite au cimetière Bel

smajor-général A. E Waliford.

Le ministre désire tout apécia-}
lement attirer l'attention des chas-

sours sur un article de la loi qui
défend la chasse, la nuit, avec des
lumières à projection.

“Ca n'est pas par pur caprice.”
nous a déclaré le Dr Pouliot, “que
le législateur, dans la province de
Québec, a défendu la chasse au
moyen de lumières à projection

et a cru devoir imposer des amer-
des sévères. La chasse avec lu-
mières à projection est désastreu-
se. Il ne se passe pes souvent de
saison de chasse sans que l'on ap-
prenne qu'un chasseur se soit fait
blesser ou tuer par un autre chas-

sour qui, 4 distance et dans une
dem)-obscurité a pu confondre son
semblable avec un gibler quelcon-
que.”

VICTIMES
Le ministre nous appris, alors,

que ces jours darni an cheval,

ur poulin, ceux vaches st un boeut
ont été tués par ces chasseurs de
nuit dans ina seuls comtés 4: Lot-
binière ot Ce Dorchester et au
cours de la méme nuit.
“Nous avons le strict devoir Je

protéger la classe agricole contre

lea déprédations que peui causer
Pour que les gardes-hasse et le

ministre. “La lol doit être “gou-
reusoment rise en vigueur *t elle
le sera.”
Pour que les gardes-hasse ot le

public soient bien mis au courant
de la loi, le ministre nous à résumé
comme suit ss principales pres
criptions :

(1> Toute chasse la nuit est dé-
fendue.

(2) L'usage de la carabine à ré
pétition auomratique est prohibé.

(3) Toute personne trouvée à
chasser l'ovignal.-le chevrenil ou
le ceribon In nuit avec une lumière
à projection ou à tendre des cok
lets ou aU:res pièges à cea ani-
maux est passible de l'amende ou

à défaut de paiement. de la pri-
son ou des deux à la fois. Toute
personne qui refuse de remettre
une lumière à projection lorsqu'et-
le en est requise par un garde
chasse est paisible d'une amende
de $10 à $50 et des frais ou à dé
faut de paiement, & un emprison-
mument le $ jours à un mois.

(4) Le parde-chosse eat autor:

sé à saitir et à retenir jusqu'à
leur retour de voyage: de chasse

  

 toute lumiére à projection en la

 

“Chasseurs, chassez légalement”
QUEBEC, 19. (D.N.C.) — L’bon. Dr Camille Pou-

liot, ministre de la Chasse et des Pécheries, au cours d’une
conférence de presse qu'il nous a accordée, hier après-
midi, avant la séance du cabinet, a lancé un nouvel appel
à la population de la province, en faveur du respect des
lois de la chasse et fait une mise en garde contre l'emploi
des engins défendus pour lachasse au gibier.

  

| posscasion de chasseurs. lorsque ie
garde—chases = raison de croire
Que telle lumière pourra servir à
chasser la nuit.

“Tl est vrai que cette dernièrs
prescription de la loi peut causer
certaine inconvénients aux chas-
sur.” a dit le Dr Ponliot, “mais
ils devront s’y conformer sachant
Que cette décision a dù être prise
afin d'arrêter le massacre de no-
tre gros xibler en ces dernières an-
nées. Les chasseurs sont vriés de
prendre la chose en bonne part ot
d'éviter tout désagrément en n'em-
portant que des fanaux, des lan-
ternes où autres lumièrss sans pro-
jection.”

Un petit ahambic
QUEBEC, 10. (D.NC,)—Deux

hommes ont été arrêtés népæré-
ment sous différentes accusations
par les agents de la division de
Québer de la Gendarmerie rmyale
du Canada qui est sour les ortres

de l'inspecteur R.-J. Bélec.
Dans le premier cas, il s'agit de

F.-X, Daigls, de Charlesbourg. qui
a été trouvé, Sainte-Anne de la
Pocailère. en possession 1llégate
da 18 gallons d'alcool, Le deu-
xième est Raymond Buivin, de
Portneuf. dans le niaison duquel
on a déconvert un petit alamble,
Leg denx individus romparattront

ervoour de police A Québec
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Trois sous de plus

 

L'augmentation du prix du pain est
maintenant un fait accompli, que les
boulangers expliquent en disant qu'ils
ont été amenés par divers facteurs à la
décision de hausser le prix de trois
sous : l*— la hausse du coût de la
fanne. 2° — celle du prix des autres N
ingrédients : lait en poudre. saindoux,
sucre, dont le coût s'est élevé de 56
pour cent depuis 1941 : 3* — l'augmen-
tation du coût de la main-d'œuvre :
4" — ia hausse des frais de manipula-
tion et de livraison : ier d'embal-
lage. équipement, etc. Et tout cela se
solde, pour le consommateur, par une
hausse de trois sous daus le prix du
pain de vingt-quatre onces.

L'explication donnée par les boulan-
geries signifie donc que la hausse de
trois sous, décrétée après mûre ré-
flexion. les dédomfinage non seulement
du coût haussé de la farine (par suite
de l'abolition du subside fédéral) mais
de l'augmentation de leurs frais géné-
raux, d'où il est logique de conclure
ue le prix du pain se stabilisera pen-
ant longtemps à son niveau actuel de

treize sous.

En somme, l'augmentation de trois
sous exprime aujourd'hui la hausse qui
s'est produite depuis cinq ans dans les
frais de fabrication du pain et dont je
public avait été protégé jusqu'ici par le
contrôle des prix et par le subside sur
L farine.

 

Crise à Lake Success:

par E. LETELLIER de SAINT-JUST

Le chef de la délégation canadienne,
M. Saint-Laurent. s'est défendu de
prononcer des paroles défaitistes. hier,
à l'assemblée plénière des Nations
Un:es, mais il à estimé que le «sobre
réalisme» lui imposait le devoir de
parier ouvertement et de balayer de
vaires illusions à l'égard de l'œuvre
accomplie jusqu'ici por l'O.N.U. Cette
œuvre de pacilication a été compromise
au sein du Conseil de Sécurité, oa
l'usage du veto a fait que ce gardien de
la paix, « Figé dans ia futilité et divisé
par les dissensions» a perdu la con-
fiance de l'opinion publique. L'usage
incorsidéré du veto détruizait les Na-
tions Unies en minart La confiance des
nations, qui comptent que cet organis-
me est en mesure d'agir efficacement
et d'agir à temps pour préserver la
aix.

P L'assemblée plénière de Lake Success
se trouve en présence d’un très difficile
problème. P'apres la charte dz San
Francisco. les questions internationales
les plus importantes, qui touchent au
maintien de la paix, relèvent du Conseil
ce Securité et l'expérience a démontré
que le Conseil est incapable de leu.
donner une solution parce que la crain-
te et la suspicion y prévalent entre les
grandes puissances. Î! faut pourtant
que ces problèmes se règlent. soit à la
faveur d'un changement d'attitude des
Etats qui dominent le Conseil de Sécu-
tité ou soit au moyen de procédures
nouvelles.

Les Etats-Unis ont proposé à cet
égard la création d'un comité perma-

nent de l'Assemblée plénière, qui sup-
plémenterait le Conseil de Sécuritéet
dont l'action ait être à la fois plus
prompte et plus efficace, puisqu'elle ne
serait pxs entravée par l'exercice du
droit de veto. La création de ce comité
exigerait une modification de la charte
et C'est sur ce point que M. Saint-
Laurent redoute ‘une impasse. « Nous
devons espérer, a-t-il dit, qu'aucune
nation membre du Conseil de Sécurité
ne voudra défier ouvertement l'opin:on
mondiale clairement exprimée, en
s'opposant avec obstination à des chan-
gements : ce faisant, elle encourrait la
responsabilité de détruire peut-être l'or-
anisme international en qui résident

Plus grands espoirs de l'humanité
pour l'avenir ».
Nous saurons bientôt à quoi nous en

tenir. L'avertissement donné par M.
Saint-Laurent s'adressait manifeste-
ment à l'Union Soviétique, dont les
vetos répétés ont paralysé l'action du
Conseil de Sécurité. Rien ne laisse sup-
poser que M. Vishinski est venu à Lake
Success avec des dispositions plus con-
ciliantes que celles dont M. Gromyko a
fait preuve depuis un an et tout indicue,
au contraire, que la Russie s'opposera
à une modification de la charte des

ations Unies et à l'attribution à
l'Assemblée plénière de pouvoirs plus
étendus que ceux qu'elle a reçus à San
Prancisco. Dans ce cas, l'O.N.U. se
trouverait en pleine crise de survivance
et le monde désabusé assisterait à la
désintégration plus ou moins lente de la
deuxième Société des Nations.

Un défide lewis

par Alonzo CINQ-MARS

Jobn-L. Lewis. le grand organisateur
ouvrier américain, fait encore des sien-
nes. Bien qu'il ne soit pas communiste
et qu'il se prétende même adversaire
du communisme, À refuse de signer un
affidavit attestant qu'il n’est pas com-
muniste. C'est qu'il veut profiter de la
première occasion qui lui est offerte de

tir en guerre contre la nouvelle loi
aft-Hartley en refusant de se confor-

mer à l'une de ses exigences. Cette loi
oblige en effet les chefs du conseil
exécutif des grandes organisations
ouvrières des États-Unis à déclarer
sous serment qu'ils ne sont pas com-
munistes. D'après M. Robert Denham,
conseiller juridique du National Labor
Relations Board, nul syndicat ouvrier
de la Fédération Américaine du Travail
ou du C.LO. ne peut utiliser le meca-
nisme de cette institution, qui est l’in-
termédiaire nécessaire pour les relations
entre patrons et ouvriers, tant que les
dirigeants de ces deux grandes organi-
sations ouvrières n'ont pas signé l'affi-
davit en question pour désavouer “le
communisme.

Les membres du conseil exécutif de
la Fédération Américaine du Travail,
ui se sont réunis ces jours derniers à
icago pour discuter, entre autres

questions, cette exigence de la loi Taft-
Hartley, sont tous anticommunistes. y
compris Lewis lui-même. Tous, à l'ex-
ception de ce dernier, se sont déclarés
prêts à signer l'affidavit, mais le bouil-
lant dittateur des mineurs syndiqués a
refusé obstinément de le faire. Attendu
qu'il faut que la décision des membres
du conseil exécutif soit unanime, ce
dernier a donc dû’ annoncer qu'il est
incapable de se conformer à la loi. Le
refus de Lewis met la Fédération Arné-
ricaine du Travail dans une impasse et
menace de priver les sept millions et
demi d'ouvriers qui lui sont affiliés du
droit de recourir aux bons offices du
National Labor Relations Board. Le
sort des six millions d'ouvriers affiiés
au C.LO. sera le mêtue si un des mem-

Les mes qi rent
—C’est l'éducation qui fait les moeurs do-

mestiques. inspire les vertus sociales, prépare
le peogrès intellertuel, moral, religieux: c'est
l'éducation qui fait la grandeur des peuples,
qui prévient leur décadence et, au besoin, les
relève de leur chute—Mgr Dupanloup.

 

 

bres dn conseil exécutif de cet organis-
me, qui déft se réunir dans quelques
jours à Boston pour discuter cette ques-
tion, refuse de signer l'affidavit.
Ce n'est première fois que

Lewis défie E, ouvernement, la loi et
les tribunaux. l'a déjà fait en plus
d'une occasion, la dernière fois dans
des circonstances dramatiques en vio-
lant une ordonnance d'un tribunal au
sujet de la grève des mineurs. La
reculade soudaine qu'il dut alors effec-
tuer pourrait bien se répéter à la suite
du nouveau bluff du fameux chef
ouvrier. En refusant de signer l'affida-
"ie requis, bien qu’il ait toujours pro-
<lamé qu'il est anticommuniste, Lewis
ne veut qu'embêter le gouvernement et
À y réussit passablement, encourageant
ainsi ceux qui prétendent que la loi
Taft-Hartiey est inapplicable.

is annonce son intention de
maintenir la même attitude devant la
convention annueile de la Fédération
Américaine du Travailqui aura lieu en
octobre prochain à Chicago. S'il per-
siste dans son refus, en dépit de l'avis
de ses collègues, il en résultera une
situation dant il est difficile de prévoir
les conséquences. La convention pour-
rait fort bien décréter l'expulsion des
syndicats des United Mine Workers,
qui comprend 600,000 membres. Lewis
joue gros jeu cette fois, car son obsti-
nation ne repose sur aucun motif
valable.
On pourrait être porté à croire que

Jes mineurs américains finiront par se
lasser de la dictature d'un chef qui
vient de manifester un caprice si peu
raisonnable. Ils lui en ont cependant
passé bien d'autres et ils lui passeront
ien celui-là pour garder à leur tête

l'homme à qui ils doivent en somme
l'amélioration de leur sort. Tout porte
à croire que Lewis persistera à défier
le gouvernement américain tant qu'il
pourra et qu'il finira par céder pour
‘amour de ses «chers mineurs» sur
lesquels son emprise ne fera que
s'affiemie davantage.

Un problème social

par Henri DUFRESNE

La crise du logement devient de plus
en plus aiguë. Tout le monde s'accorde
à le déplorer et tout le monde est
d'accord pour reconnaître que des me-
sures d'urgence s'imposent. Mais là où
on ne semble pas s'entendre, c'est sur

les moyens pratiques à appliquer pour
remédier à la situation. On fait de nou-
veau pression sur l'autorité fédérale
bien qu’un porte-parole de l'organisme
gouvernemental du logement ait déclaré
récemment qu'Ottawa ne pouvait assu-
mer de nouvelles responsabilités et qu'il
fallait en imputer la faute aux compa-
gnies qui s'étaient désistées après s'être
intéressées à la construction de loge-
ments. Il y a tout lieu de croire, cepen-
dant, que le gouvernément fédéral ne
laissera pas en suspens un problème
d'une telle portée nationale. .
Au cours d'une longue, conférence

qui a eu lieu entre des délégués de la
Ligue ouvrière catholique et M. J.-O.
Asselin, le président du Comité exécu-
tif de la ville de Montréal, il a été
sonligné qu'il se construisait beaucoup
de logements dans toutes les parties du
pays, mais que ces logements n'étaient
pas à la portée des petits salariés, par
surcroît chefs de famille. Les faits cités
au cours de cette conférence sont triste-
ment éloquents. Toutes les villes de la
province souffrent comme Montréal de
la crise du logement. On a cité le cas
d'une petite ville où une chambre
compte tellement d'occupants que ceux-
ci doivent se diviser en équipes de jour
et de nuit pour prendre quelques heures
de repos. Selon M. Asselin, il y a pénu-
tie de 75.000 logements à Montréal et,
ce qui aggrave la situation, c'est que la
demande de logements augmente de
10.000 par année et cela dans le seul
cas des nouveaux mariés. Ainsi, l'année
dernière, il ne s'est construit que 6.000
logements, d'où un déficit de 4.000

 

ements ‘pour cette seule période,
Gest dire quela ination est lamentx
e et bien p: ‘être catas
M. Asselin a dit avec raisenopaque.

pouvoir central se doit d'orienter bu
politique nationale de la construction
de logements, mais qu'il lui faut le con-
cours des gouvernements provinciaux
et des municipalités. Les suggestions
faites par la Ligue ouvrière catholique
au sujet des amendements à apporter à
la loi du logement pour que les ouvriers
puissent en profiter méritent d'être sé-
rieusement considérées. H n'y a que 3.5
pour cent des ouvriers de Montréal qui
sont propriétaires. Voilà une des gran-
des causes du mal pour notre ville. De
toute façon, il importe d'agir et le plus
tôt possible. Empruntant une parole
récente du Pape, nous pouvons dire :
«Le temps de la.réflexion est passé »
celui de l'action est arrivé ».

Lettres à la Patrie
Le chef du Conseil de Montréal

félicite notre journal

En avant le progrès
 

 

Monsieur le Directeur,

A la lecture de l'article intitulé :

“L'exposition de Montréal”, publié par

votre journal le 11 de ce mois, sous la
signature de M. Henri Dufresne, je n'ai

pu m'empêcher d'admirer le sens de civis-

me et de réalisme de votre éditorialiste.

Le sujet traité me touche évidemment
au coeur depuis longtemps, et ce n’est guère

faute de mes interventions à l'hôtel de ville,

si Montréal n’a pas son exposition, à le

problème de la circulation est encore aigu,

« notre île Ste-Hélène n’est pas aménagée

en véritable parc-plage, etc. M. Dufresne,

dans son article, écrit :… “tout cela

est encore à l'état de projets.” et comme
il a raison. Sans vouloir vous entretenir de

choses controversées, je suis sûr que vous
convenez vous-même que depuis quelques
années notre ville a fait bien peu dans la

voie des travaux progressifs et d'envergu-
re. Nas experts tracent des plañs, nos ad-
ministrateurs font miroiter des rêves. Les
élections se succèdent avec leur cueillette
de promesses et de bobards, mais de tout
‘cela que sort-il de concret, de tangible, de
quoi enorgueillir les Montréalais et met-
tre notre ville de plus en plus sur la carte
du monde (si vous me permettez cette
sorte d'anglicisme ) ?

Permettez-moi done de féliciter votre
journal de la publicité qu'il fait au projet
d'une exposition à Montréal, et de ses rap-
pels à l'opinion publique relativement aux
grands problèmes de l'heure: police, circu-
lation, développement de l’île Ste-Hélène,
etc. Vous faites là oeuvre louable, et vos
collaborateurs, notamment MI. Dufresne,
font preuve d’un remarquable sens civique,

Cordialement à vous,

Pierre DESMARAIS

Hôtel de Ville, le 17 sept 1947.

 

- Sa Sainteté le Pape Pie
Le temps - XII vient de proclamer, a
est à la face du monde, que lo
l'action temps et à l’action. Il

s'agit donc d'une action
concertée, en puissance, de tous les ca-
tholiques. Marie, la Reine des militants,
appelle sous ses drapeaux tous ses en-
fants, dans toutes les aphères de l’acti-
vité humaine. Le temps est à l'action,
c'est-à-dire- qu'il ne faut plus retarder
l'effort total, le don total de soi. L'heure
de la Vierge a sonné. Sommes-nous
prêts, nous demande le Saint-Pére...
Sommes-nous prêts à refléter Marie au
regard de tous? Sommes-nous prête
pour les dures juttes de nos temps, car
c'est aujourd'hui même que toutes les
forces catholiques doivent s'unir pour
hiter le triomphe de l'Immaculée. .…
(Communiqué du Cenrte marial cans-
dien, Nicolet (Qué), Canada.)
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Te margel'actualité
« .

Après vingt ans

(par Paui de MARTIGNY)

les romans po-

Nclers sont-ils des
histeiras on l'air?

Ne sontils pas,

Plutôt, des dra-

mes faufilés sar

veux de la réali-

té? *
Les Etats-Unis

sout un creuset
où la formidebi:

masse de cent

Quarante millions

 

est end'êtres

ébullition. Lequel d'entre nous n’a

pas, Un jour ou ’autre, songé à s'y
jeter, & recommencer sa vie, à

l'instar du docteur Faust? Il y a

celui qui rencortre sur sa route

des obstacles insurmontsbles et

que le découragement accsble. Il

y à celui que ce monstre, l'ennui,

prend à la gorge. II y a enfin celui

Qui sen va après une querelle

avec im bourgeoise et que possè-

de la colère. Ce ces, d'ordinaire,

n'est pas bien grave. Le monsieur

sort en fermant la porte avec for-

ce pour manifester son méconten-

tement. Mais il ne va guère plus

loin que la taverne ou la boîte de

nuit. I! rentre à une heure tardive,

im tête lourde et l'escarcelle légd-

re: le lendemain, il a un fort mal

de tite,

Restent ceux qui ne reviennent

pas. A quel appel répondent-lle:

celui de ia route, qui attire ie che
mineau, celui de la mer, auquel
aucun marin ne résiste?

Le bureau des disparus de la sû-

Teté de New-York a dans ses dos

siers d'étranges histoires de dis

paritions dont le mystère demeure.

Le 6 août 1980 M. Joseph Force, ju-

ge à la Cour Buprème, disparais-

mit sans laisser de traces. On ne

connaissait pas d'ennemis au ma-

gistrat. T) n’avai: jamais reçu de

lettres de menace. L'examen de ses

papiers ne révéla dans sa vie au-

cun mystère, aucune affaire lou-

che. Les meilleurs détectives lan-

cés à sa recherche revinrent bre-

douilles. Bref ie tribunal vient de

le déciaver juridiquement mort. La
Polise, toutefois, n'est pas convain-

cue et refuse de classer l'affaire.

Elie croit à une nttaque d'amnésie
at suppose que le magistrat, ayant

perdu la mémoire à recommencé

sa vie.

A-t-elle raison? Peut-être.
Le cas de Nicola Glowak, qui re-

monte à 1927, est moins complique.

Le cara-tère de Glowak s'apparen-

te à celul de la mule du pape qui,

on le sait, conserva vingt ans un
coup de pied au page de Sa Sain-

teté qui lui avait fait une crasse.

Un jour de 1927, Nicola eut des
mots avec dame Anastasie, sen

épouse. Furieux il sortit comme fi

se doit eu claquant la porte. Sa co-

tere dura viagt ans, pendant Les-

quels ij vécut de sem miétier de

rape’asseur de sealers quelque

part dans le New-Jersey. Puls, sa

colère étant enfim tombée, il ren-

tra à la maison.

Dans l'intervalle, dame Anasta-

sie avait fait prononcer la mort ju-

ridique de Nicola et s'était emparé

des mille doilars qu'il avait à Ja

banque.

—Ansstasle, n'écria-til dès le

seuil, qu'as-tu fait de mon fric?

—D’abord, répliqua-t-elle, avec

aigreur, tu es mort: tu n'as donc

pas le droit de parler.

La discussion engagée sur ce ton
se poursuivra ae tribunal. Confir-
mera-t-il le décès juridique de Ni-
cola? Reconnaitra-til la résurres-
tion de ce nouveau Lazare ef, ac-
cersoiremsent, son droit à sen ar-
gent après vingt ans? Ci-gté le

mystére,

 

Noanthien canadien

Etienne de Périer

Etienne de Périer ne sc distingue

Doux comme un agneau

pas précisément em Nouvelle-Fran-" IL?
ce, mais plutôt parmi les Francais!

“fais, voulant pousser toujours plus

loin les Niwites de l'Empire fran-

fais cn Amérique, étaient partis de |
cette Nouvelle-France vers le Sud- |
Ouest, pour y fonder ia Louisiane, '

ayant la Nouvells-Orléans pour ca-|

pitale.

Né en 1690, au Havre, Périer de-

vimt garde-marine à Brest. Pew

dant phusiours années {I 26 diatin-

gua sur les vaisfeawr dx roi. En

1726, la Compagnie dez Indes dé-

cida le roi à le nommer gomverneur

de la Louisiane. Tout de suite ce

homme énergique et plein de res-

sources, commença à développer le

pays ot À le mettre on mesure de

se défendre contre les terribles

Natches qui l'entouratent par le

Nord. Il fit venir des missionnal-

res pour évangélser les Indiens;
favorites les bonnes cultures et éta-

blit des communiontions entre fa

Nowuslle-Orléans et l'océan. |

Mais un grand malheur devait

fondre sur la colonies isoiée. Com-

me “tout le monde était au travail
et semblait sokrire ow succès, um

capitaine se riequa d’agacer le nid

de guêpes. Ili commit lVimpruden-

ce de s'emparet d'un emplacement

naîchez. Le feu était mis au pays.

Un complot se trams. En 1729

toute la brousse se leva. Sous pré-

texte de venir porter des présents

à M Périer, toutes les tribus du

Sud w'approchèérent de la capitals

des Français, et inopinément ze

THérent ur ces derniers, pour en

tuer 238.

En 1731, Pérer prit sa revanche.

Se lançant dans le pays des Nat-

chez, i les fit prisonniers st les

exila à ft-Domingue. L'année svwi-

vante {I rentra en France. Capi-

taime, chef d’ascadre, commandeur

de Bt-Loms, lientenant-générai et

grand’croix ds Et-Louis, ce servi-

teur de la France dans le Nouveau-

Monde mouruf en 1766.

Eugène STUCKER

-———————————g

| SOURIRES |
(par Maurice HUOT)

L'affection affecte pas mal d'Au-
maine.

 

 

.….

Même l'homme le plus suffisant
a besoin der autres pour re suffire

à lui-même.
...

Le jeu de croquet n'est pas ré-
puté violent, mais, comme à d'au-
tres jeux, on peut s’épuiser À y cro-

quer son partenaire; tout dépend

de l'enjeu.
«oe

Au jeu de croquet on peut aussi
donner moralement, le croc en

jambe.
«oo.

Aux cours d'une grove dc la van-

de, chacun duit vivre suv sec 1é-
serves de graisse.

«ee

Dans cette grève des solaisons,
c'est le boucher qui va avoir le der
nier mot ou la dernière bouchée
de viande.

: * « À.

Le prix du pain va assez: monte:
qu'il faudra bien manger le pain
sans te vin.

+s.

Les négres de la Otiérature noir-
cissent beauconp de papier. Force
rames même. On peut alors dire
qu'ile rament durement.
 

Afia de protéger la durée des
yeux, faites parvenir les rayons lu-
mineux par-dessus votre épaule gau-
che. Ne laissez pes planer l'ombrage-

Esok
»

Mombre du club 4-H de Phillips-

burg, au New-Jersey, Mile Phyllis

KOCH annonce avec flerté que son

boeuf, Billihel, qui à déjà remporté

les honneurs d'un concours, con-

courra de nouveau à l'exprsition de
Trenten, dans le même Etat.

Le Rév. P. Guilmette
ai mileu des siens
OTTAWA, 19 (D. N. C.-—Après

une absence de neuf ans de son
pays natal, je Canada, au cours de
laquelle il a passé trois années
dans un camp de concentration na-
zi près de Paris, le Rév. Père Ro-
æaire Guilmette, C.FS., fils de M.
et Mme Ubald Guilmette, 211 Ave-
aue Gillivray, est revenu, hier
soir, ches ses parents, dans la Ca-
pitale.
Le Rév. Père Guilmette avait

quitté le Canada pour laFrance

en 1839, pour compléter sos études
Après la chute de la France, il fut
interué eu camp de Saint-Denis
dans la banlieue de Paris. C'est
dans le basilique de Saint-Denis,

au cours de sa captivité, qu’il fut
ordonné prêtre.

M. et Mme Gulimette, qui n'a-

vaient pas revu leur fila de 20 ans

depuis 1938, étaient venus à sa
Tencontre à Montréal. Le Rév. Pe-
re Guiimette, qui doit rester au

Canada jusqu’au début de ia nuu-
velle année, est le frère de Mme
G. A. Sauvé, Mme C. Guay, Mlle
Gertrude Gullmette, la Rév. Soeur
Marie de Saint-Paul zt de Mme
Langelier, tous d'Ottawn.
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  Question.

Quand on contracte na second
mariage, H n'y n pas que ies senth
ments personnels à considérer, sur-
(touf «il y » des enfants du premicr
| mariage. Vous devriez examiner la
| question sous tows nes sagies. Fai-
tes une liste du pour et du contre,

et posez le tout.

Dans le cas du plus jeune de vos
deux amoureux, il y à biea l’amaur
enthousiaste que veus ressentez à
mettre d'un côté de Ia Imlance,
mais, de Fautre cütée, il y aurait la
nécessité de vivre avec sm mérn, de
centinuer à travailler et d'être vé-
Parée de vos enfants. À mon sens
le “contre” l'empeurte de beaucoup
sur le surle“pour”.

pain.

Lors d'une assemblée de l'asso-
ciation des boulangers. tard hier,
on a décidé de porter le pain de
dix sous A treize sous. Une hausse
équivalente fruvgern les autres
produils de nos botlangeries. L'aug-

mentation est une conséquènre de
Tenlèvement, par le gouvernement
d'Ottawa, des satsidecs sur la fa-
rine,

Une boulangerie a laissé enter-
dre que les nouvæaux prix entre-

Jraient en vigueur aujourd'hui mb
me, tandis que d'autres préféraient
attendre à demuin pour renchétr
leurs prix.

LES PEAUX
D'un autre côté. un porte-parole

de l'Association des manufartu-
riers de chaussures a révélé une
haunse prochaine du prix de détail 
 

 

{D notre édition finate d'hier) de votre corps au-dessus du travail
sur lequel vous êtes penché.

A I'Auditorium du Plateau

 
Un groupe de Petits Chanteurs à Is Cron de Bois qu l’on ourm

entrndre bes 24 et 25 septonbre, apr/3 une lenque abses a

Comment résoudre ‘les

problèmes de la vie
Par BLISABETH B. HURLOCK, PH.D,

 

- Je suis veure depuis douze ans et mes deux
rnfants habitent avec leur grand'mère. parce que je suis obligA:
de travailler. Depuis deux ans. je suis en amour avec un homme
qui est le soutien de sa mère. avec laquelle il veut que nous vi-
vions après notre mariage. Il désire aussi que je garde alors ma
position. Il me sera impossible d'avoir mes enfants avec moi
chez me belle-mère. Tai un autre prétendant que je connais de-
puis des années, mais qui a dix-huit ans de plus que moi. Il aime
beaucoup mes enfants ct il serait disposé à nous procurer à tous
une demeure confortable. Ma fille m'adore et soupire après le
moment où elle pourra être toujours avec moi. Ma mére me
répète sans cesse d: feire un “mariege d'amour”. Cependant,

{il ne faut pas oublier que mes enfants ont besoin de moi.
VEUVE INDECISE.

Réponse. — !1 y a plus uae sorte d'amour dans le mariage, Cetui
que vous resseniez pour le premier homme que vous venez de Wen
tlonmer est ce Qu'on est convenu d'appeler l'amour roman-eque, qui
tient de l'exaltation et qui peut durer ou n’éteindre. Le sentiment que
vous éprouvez pour vetre prétendant plus figé tient plutét du respect,

de Paundration ei do !a reconnaissance.
eert

Quant à Fhemme plus âgé qui
vous courtise, il y a en sa faveur
le it qu’'H vous donnerait wma
foyer où voux pourriez vivre arec

tal et vos enfants. D'autre part, ü
est de beancoup votre niné et vous
n'éprouveres sans doute pas peur
lui un sentiment aussi pa wilonmé
que vil était pius jeune. -

81 vous almer vraiment ‘os ow
fants, leur bopheur devrait entrer
en ligne de compte, dans votre dé
cision, et pas seulement vos »euti-
ments personnels envers vetre fu-

tur cenjoini. H est certain qu'un
foyer où le bonheur régnerais com-
pesserait avantageusement pour

_____Fabmenceàd'amour utiammé,

Augmentation de 25
50% de la chaussure

(Dy more édition “ilante d'hier) .

Les consommateurs montréalais doivent envisager
la dureté d’une hausse dans le prix des chaussures. On
s'attend à une ascens.on prochaine de 25 à 50 pour cent
dans le prix de détail. Il en sera de même dans la vente du

 

 

des chaussures. à cause également
de l'enlèvement, par Ottawa, d'un
subside deo $100.000 pa- mois sur
Timportation des peaur I existe
actuellement Une pénurie mondia-
le de cuir. Comme le prix cana-
dien des peaux est inférieur au

prix mondial "Association se voit
dans l'obligation d'augmenter les
diens pour se tenir au niveau des
prix d'importation. ac prix der
poaux contrôlé au tent'ar canadien
était fixé à dix-huit cents Ja Ji Te,
tandis que celuj du mar :hé mondial
est étabii à vingt-neuf cents ia !i-
vre.
Le subside fédéral portait aur

leg neaux de chavreay. imporia
de l'Inde, et aussi zur d'autres
peaux, qu'l’ fallait Importer des
Etats-Unis, à cstse du rembre in-
férieur de bovins alatttm, rette
année, au Censda L'Argentine.
par ailleurs dispose d'une grande
quaiitité de pcaux ef tient & maine
ienf.: son prix élevé.
L'Associstion ies manafscturiers

de chaussures a protesté auprès
des autorités fédérales en fav. tr
du maintien du contréle dss chaus-
sures jusqu’a la fin de Inns: oer-
ce que, dit-elle, e'le espérait qu»
les prix sur le marché mondi.!
haissersient.

QUEBEC, 19. (D.N.C.+ La Socié-
té pomologique «t fruitière de in
prov nce de Québsc à annoncé hier,
qu'elle estime à 1,425,090 minow la
récolte actuelle de pommes dans ja
province de Québer. C'ert. 2-t-ejie

fait ohzerver, une production a eu
près égaie à celle de l'an dernier,
Le forte dim'nution, enregirtrée
dans ie rendement des variétés hà-
tives est largement compensée per
une augmentation dans les variétés
tardives. Pour tout Je Canods, Ja
réccite de 1847 vera d- 14 pour
cent inférieure à celte 4 1077
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Réponse à Tous
eenee A
Q.— J'ai fait decnièrement l'ac-

quisition um térrain, en vue d'y

construire une maison le prin

temps prochain. Or, on me suggère
autour de moi, de remettre l'en-

treprise à deux ans ex déciarant
qu'il m'en coûtera alors beaucoup |
moira cher pour effectuer la cons‘
truction projetée.
J'aimerais obtenir. eur ce sujer

l'opinion de personnes étrangères |
à mon milieu — ALEX B.

R.—-11 eut difficile do preci.
ser A quel moment les taux de
la construction redeviendrent
plie aececsibies à l'entreprise

privée. Le coût de la main-d'oeu-
vre, qui reprévente d'habitude

56% du montant globai allow:
pour une construction, demeure
rlevé, € on ne prévoit pas de

baisse prochaine sous ce rap-
port. Vous savez que le plafon-

ne:aent du pris des mastériaux

de construction vient d'être
supprimé. Je ne crois pas qu’en
laps de deux années puisse

vous permettre de cempter eur
« Une diminution considérable.

Q —Conime J'esssie de prati-

quer autant que possible l'éconc-

mie, j'avais pris l'habitude de ron-
server les restes de café pour les

Téchauffer en y ajoutant un peu
de café frais la diminution de
saveur du breuvage m'a fair ae

noncer au proçédé, et je me +
tous les jours obligée de jeter une
certaine portion de Café. Auries

vous quelques suggestions à me
fournir pour éviter ce gaspi'lage ?
- BELLA

R.— On conseille de comer-
ver ces petitra quantités de
café dans une jurre à couvercio

vissé que l’on place dans le ré
frigérateur. 11 st facile de les
faire servir à aromatiser an
padding, uale sauce, ou une cré-
me glacée. Tl importe ecepen-
dant, teut come dans le cas
de l'eam ayant servi a Ia cuis
son des légumes, de les ntitiser
le plus tôt porsibre. Les deux
receites sulvanten pourroat, a

l'accasior vous p.rmettre d'em
ployer avantageusement les
surplus de cafe.

GLACE AU BEURRE ET AU
CAFE: 1!5 tasse de sucre à
confiserie ; 1-8 tasse de beurre ;
1 cuillerée à table de cacao sec;
1 culilerée à tabte de café fort.
Iéfaites le beurre en crème en
ajoutant graduellement le aucre
et Je cacao préalablement mé-
Js. Battes bien. Délayes aver
le café et étendez sur le gitean,
MOUSSE AU CAFE ET AUX

 

suites de

s'empresseront d'en

chance.

D'après une enquête du “Wo-
man’s Home Companion”, leg sta-
Listiques révèlent que 70% des
Américaines s'neurgent contre les
superstitions auxquelles pourtant.
elles tiennent a tout prix

LES PLUS TYPIQUES

Ces “femmes de tête” en contes
sèrent plus de deux cents, dont
voici les plus répandues: Toucher
du bois quand vous vous vantez:
éviter de passer sous ume échelle,
là rencontre d'un chat noir, présa-
Re de malchance; sel renversé, en
lancer une pincée =par-dessus
l'épaule gauche; pour se déjier de
sa parole. croiser les doigts; ne
jamais déposer un chapeau sur un
lit; ne jamais ouvrir un parapluie
dans une pièce; ne pas se tailler
les ongies un vendredi.

CONCLUSION

Selon cè recensement, sur C6-
000,000 de femmes des Etats-Unis,
6.000.000 ont un esprit paradoxal

AMANDES : ! tacs aman (c’est du moins ce que pensent les
des hachées : 4 a an hommes!>, circonspect ou enfan-
cre; 4 culllerés A thé de sel; tin (ici, lopinion masculine est
1 cuillerée à thé de géintine ;
? tanses de crime à fouetter ;
1 tasse de enfé fort; 3 Hance
d'oeufs; 1 cuillerée à thé de
vanille. Hachez fimement les
amandes bianchien et rôties
Ajoutez la gélatine nu café et

faites chauffer dans le hant
d'un baip-marie. Rattex les jaw
nes d'oeufs avec le sucre et ie
nel et délayes avrc une portion

du café chaud. Versez le test
dans le bain-marie et faites
cuire en brasmant constamment
jusqu'à épalsaissement. Retires
du feu imissez refroidir.
Fouettez rément la crèrme
et Le mélange de café ; incorse-

rez Pun à l'autre em ajewiant
va essences rt les noix. Lais-
ses congeler dans len piatraux
du réfrigérateur sans bramer.

Louleu :

Je vous ‘ransmets les renseigne
ments suivants en réponse À ce
Que vous nous avez demandé: un

eellent moyen de conservir pro-

pres les cuirs et vuirettes dis cael
ses de la salle à déjeuner, consiste

& les cirer de temps a autre. Pour

enlever les taches de jus de toma-
tes ou “catsup” sur un tissa op
conseille de frotter avec une solu-

tion d'eat tiède + de glyvérire.

Frese

unanime).

L'enquête, menée dans plus de
3.700000 foyers, prouva que plu-
aleurs lectrices éta'ent indé-ises à
ce sujet. Certaines d'entre elles
écrivirent à la revue ,pour revenir
sur leur affirmation. “Ja me
croyais à l'abri de toutes ces fol
les croyances”, écrit une corres-
pondante. “Pourtant, hier soir, en
jouant au bridge, j'ai fait le tour
de ma chaise pour éloigner la gui-
gne. Résuitat: jai fait le grand
schlem! Veulilez donc changer na
réponse, car je crois maintenant
Aux superstitions, et pour cause’”

à De deux maux À fit
choisir le moindre

 

 

Sir Robert Rurrows, président

du chemin de fer argiais des “Mid-

lands”. entrevu au Ritz par les
Journalistes. a déclaré: “En An-

&leterre, le soctalisme est le vac-
cn du communisme. Nous en
souffrons un peu, mais il nous

évite un ral plus grand”.

Sir Robert et Lady Burrows. qui
furent durant la guerre les hôtes
blenveillants de nombreux vété-
rans canadiens, viennent en Amé-
rique étudiuvr les conditions écono-

miques aux États-Unis st au Ca
nada 
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Le petit AURELE, âgé de Li ans, continue à recevoir d’s traitements
pour bes Ia polio. La RB. 8. AUGUSTINE .lul applique let
un passement humide, destinéd à calmer les spasmes st les douleurs

musculaires ainsi qu'à préveair les séquelles,

Lesfemmesnesontpas
superstitieuses, mais...

Les Américaines sont trop intelligentes pour être superstitieudes, dit-
on. Pourtant. si elles ont le malheur de renverser du sei, sept sur dix

jeter une pincée par-dessus deur épaule gauche.
Quand cles cherchent à éhacubrer une thèse pour prouver que les su-
Perstitions sont insensées, elles touchent du bois pour conjurer la mal-

 

 

La Guardia

DES HOPITAUX
À NEW-YORK
Une des plus précieuses contri-

butions de l’ex-maire de New-York,
Fiorelio La Guardia. à la prospé-
rité de l'immense population de la
métropole am-iricaire, a été sans
coteste l'accroissement des faci-
lités hospitalières et la réforme
générale d'un système ’hoapitali-

sation qui souffrait d'Une longue
dégénérescence, aux moins de la
politique.

Les politiciens en effet ne tou-
chaierit à un contrat d'hôpital que
moyennant potedevin, commis
sions, pourcentages et autres abus;
Is moindre am-Horat:on coûtait dix
fois le prix, cur chaque puissance
politique en p-élevalt sa part

PRES DE 23,000 LITS
D'HOPITAUX

La Guardia, à l'aise grâce à son
immense popu.arité, pour combai-
tre tous ces rats de l'administra-
tion, forma des comités d'initisti-
ve, chassa les indignes et entreprit
de faire neuf et “grand”. Aprés
quelques années d'administration,
le nombre des lits d'hôpitaux était
porté de 17,306 à près de 23,000. I)
avait pourtant fallu sacrifier cer-
taines institutions anctennes, dan-
Rereuses. inconfortables et anti-
hygiéniques. Certaiéa hôpitaux da-
taient de 1865. mème de 1812. New-
York possède aiijourd bui un servi-
ce hospitalier qui n’est évidem-
ment pas la ctose la plus remar-
quable de la métropol: américaine,
mais qui reprétents cependant un

très grand progrès sur le régime
désuet dr la désennie précédente.

Plusieurs hopitaux modernes
n'étaient mème pas finis après plu-
sieurs années de chnatier. lorsque
La Guardia prit le contrôle du ser-
vice haspitalier municipal. Par
exemple, le ‘Queens ‘General Hos-
pital”, qui avait déjà englouti près
de $4 millions, avait à peine 680
lits disponibles, mais il n'abritait
aucun patient parce qua le service
d'électricité ne fonetlonnait pas
encore. T! ne fallut que $800,800
d'un subside de Washington obtenu
par le maire La Guasiia pour ren-
dre au public cette institution qui
a enfin été terminée. Enfin, et ce
n’est pas (€ mo ndré progrès réali-
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Pour les Gourmels

SOUPE AU FROMAGE ET AUX
TOMATES

Meftes dans un casserole 2 tas-
ses de tomates en conserve, 1
tranche d'oignoa, quelques tran-
ches de carottes, Une tige de céleri.
et quelques petits morceaux de

feuilles de latrier. Fuites mijoter
doucement, couver, pendant 10 a
15 minutes, puis passez à travers
une passoire, D'autre part, faites
une suuce blamche claire, vous ser-
vant de 2 teanses de lait et de 2
cuillerées à table de beurre, et 2
cuillerées à table de farine à pain.
Ajoutez le mélange de tomates.
chaud, lentement à la sauce chau-
de, puls mélangez pertaitement.
Ajoutez 33 tasse de fromage cana-
dien râpé, et brassez jusqu'à ce
qu'il soit fondu. Assaisonnez de
sel et de paprika au goût. Servez
avec dey croûtons croustillants

1 tases de mélasse,
1 se de sirop de blé d'Inde,

de

 

©. À café muscade,
£ ce. à soupe de graisse,

1 6 à café de sel,
1 € à café de cannclle, ..

%4 taose d'eau bouillante,
? € à café de poudre à pâte

Faites bauilllr les 9 “remiers in-
Brédients. Refroidissez: ajoutez la
farine tamisée avec la poudré à
pâte, puis mélangez bien le tout.
Mettez dans deux moules bien
graissés, puis faites cuire pendant
45 minutes dans un four modéré-
ment chaud (350° F.). Vous aurez
un excellent gâteau économique.

Cours de chant

Ce soir, à l'école Saint-Jacques,
301, est, rue Demontigny, aura
lieu la deuxième séance d'inecrip-
tion aux cours de chant du Con-
servatoire Populaire, sous la di-
rection de M. José Delaquerrière.
Cott d'inecription: un dollar,

 

 

sé en ce domaine, la politique a
quitté la médecine hospitalière.
Las fonctions sont accordées au
mérite, par les autorités profes
sionnelles, et non par leg “amis”
du pouvoir,

25 NOUVEAUX HOPITAUX
25 nouveaux hôpitaux ont été

construits à New-York par la
Guardia. Une dizaine d'autres lui
doivent l'existence par ses inter-
ventions indirectes. C'est ie plus
humain, sans doute aussi le plus
bienfaisant succès de cet homme
à l'activité ai féconde qu'il au-
rait pu dire comme Un grand mi-
nistre français: "Mon true, moi.

 

 
PATRON No 910. — Pour rece-

voir vos amis ft en mème tempe
recevoir leurs compliments d’hôtes-
se de beaucoup de goût, crochetez
ces napperons. C'est Un motif qui
rappelle les rayons du soleil «
quoique les poists paraissent con
pliqués, les explications sont si
claires que le travail en devient
tout simple.
LE PATRON No Slt comprend

toutes les indications nécessaires
su succes du travail,

Pour obtenir Les patrons ce La
“Patrie”, envoyez Ia somme de 30
cents par patron, taxe comprise, en
mentionnant trèe Lisiblement: Nour,
adrezse, taille et numéro du patrom
déatré. Adressez le tout: à Bureau
des modes, La “Patrie”, Montréal,

Retraites fermées
Au Couvent de Merie- Réparatri-

ce, 1036 Mont-Royal ouest, retraites
fermées, du 2 au 28 septembre, préa
parxtoire au mariage, par le R. P,
J. de B. Laramée, 0.F.M. En oto
bre, du ? au 5, pour jeunes fillen,
par le R. P. J.-M.Blain, C.&.8.R;
du 10 au 1% pour gardes-malades.
Fa Révollection mensuelle pour

Anviennes Retraliantes, reprersira
dimanche, le 28 saptembre, à 8 h. 39
a.m,

 

  c’est de toujours travailler!”
 

 

 
L’ART DE BIEN S’HABILLER   

Ne regrettez pas les ro-
bes trop courtes.

Ne portez pas

rd]
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Réception

Parmi les personnalités qui se-
ront présentes à le distribution de
livres français aux vétérans con-
valescents de Ste-Anne de Belle-
vue et de Yhôpital de la Reine
Marie, vendredi le 19 septembre
1947, on remarquait:

Major-Général, C. P. Price, C3,
DSC. M. N. V. G. Neish, Prési-
dent, Quebec Prov. Command, Ca-
pitaine H. Gonthier, Mme H. Le
febvre, Présidente, Mme A. Per.
reault, Vice-Présidente, Col. W.E.
Morgan OBS, M.C., Lt-Col. G. Lu-
cien Ialonde, CBE, ED, Col
Paul Gaboury, O.BE.. M.D. Capt.
J. A. Drapeau. Lieut. Marc Rous-
seau. Lt-Col. W. A. Mackay, E. D,
it. Rév. Henri Gaboury, Major
Claude Bélanger, Lt. Pierre Déry
RCNVR, Major Gilles Gamache,
Capt. H.Grenon, Capt. Guy Leves-
que, M.G., Lt. Roger G. Lord, Lt-
Col. U. Mitchell, ED, Major G.
Nantel, Lt. Paut Roch, Capt. D. H.
Vermette M. G., Lt-Col. R. F. Bou-
ley, Lt-Col. Jean K. Chaput E. D,
Lt-Col. J. Lucien Dansereau, Bri-
gadier J. Guy Gauvreau, DSO.
ADC. LtCol. P. E Lambert,

: Lt-Col. Guy Montpetit M. B. E.,
E. D. Lt-Col. Wiltria Trembley,
Lt. L A. Deoust, Major L. N. Des-
jardins V. D., LtCol Armand
Roy, Col. Edouard Tellier, Col. P.
A. Piuze, E. D. O. 8. E, Capt. O.
Forest.  

Lord Dorchester
Lord Dorchester, un descendant

de Sir Guy Carlton, ancien gou-

verneur Général dy Canada, et La-
dy Dorchester, d'HæMpshire, An-
gleterre, sont arrivés à Montréal,
hier soir. après un séjour d'une
semaine À Tadoussac, avec Lady

Peter de B. Radcliffe, et sont des-
cendus au Windsor. Lord et Lady

Dorchester se proposent de visi-

ter Ottawa et Toronto.

Perreault-deBlois

Ces jours derniers, à 9 heur.:,
en l'église Saint-Alphonse d'You-
ville, fut béni dans l'intimité, per
le R. P. de Biois, C.8.V, le mariage
de Mlle Gisèle de Blois, f'lle de M.
Rodrigue de Blois et de Mme de
Blois, décédée, avec M. Miche-Bru-
net Perrault, fils de M. de Mme
Jean-Julien Perrault, et petit-fils
de M. Joseph Beaubien, maire
d'Outremont, et de Mme Beaublen.
Pendant la messe, il y eut pro-
gramme musical. La mariée, ac
compagnée de son pére, portait un
costume de lainage heige, un cha-
peau de même ton garni d'une plu
me noire et des Accessoires noirs;
son’ bouquet de corsage était com-
posé de roses. M. Perrault était le
témoin de son.fils.
Après une réception pour les

membres de: deux familles chex
les par:nte du marié, M. et Mme
Perrault partirent pour um séjour
dans les Laurentides

Robert-Hennessy
Le mariage de Mile Marjorie

Veronica Henneasy, fille de M. et
de Mme Joseph Hennessy, avec M.

Eaward-Barley Robert, fils de M.
« de Mme Hector Robert, fut cé-
létré sfc. mnient en T'éc'ise Saint.

Marc, par M l'abbé Prancis Hen-
nessy, cousin de la mariée L'égli-
se était décorée de glaieuls multi-
colores. Mlle Dorothy Perron tou-
chait I'orgue et Mile Suzanne Mas
sicotte exécuta un programme de
chant. La mariée, accompagnée de
son père, portait une wobe de faille
taffetas blanche avac tournure et
courte traîne, on votie de tulle il-
lusion retenu par un halo de mu
guet et une cascade de glaieuls
blancs. Mlle Audrey Robert, soeur
du marié, demoiselle d'honneur,
portait une robe de taffetas bro-

  ) ! i

Mlle Anna Lor-
rain del Campo
de Santiago, Chi-
li, fille de M, Ri-
cardo Lorrain,
ancien ministre
plénipotentiaire
da Chili a

l'Equateur et de
Mme Lorrain, et
M. Raineau

Gravel,
fils du Dr Mauri-
ce Gravel, de

Gravelbourg, dé-
cédé, et de Mme
Gravel, mamte-

nant de Québec,
dont on annonce
les fiançailles.

   
ché rose pâle avec cormage ajusté
et jupe très ample, un bandeau de

Plumes dé même ton dans 525 che-

veux et une cascade de glaïeuls
roses. Mlle Norma Grannary, au-
tre demoiselle d'honneur portait

une toilette identique mais de cou-
teur bleu pâle et une cascade de
glajeuls jaunes. M Norman Per-
ron agissait comme garçon d'hon-

neur. M. Harold Perron et M. Law-
rence Hennessy, frire de la ma-
ride, placaient les invités
Aprés une réception dans la sui-

te vice-royale du Rits-Carlton, où
la table de la mariée était décorée
de glaïeuls blancs, M. et Mme Ro-
bert partirent pour un séjour au
lac Placid, NY. A leur retour, ils
résideront à Sainte-Adèle-en-Bas.

Fiançailles

M. et Mme Pierre Joly, de Ste-
Rose de Laval, annoncent les f'an-
sailles de leur fille, Rachel, à M.
Paul-Roger Tellier, fils de M. et de
Mme E-L Tellier, de Montréal

M. et Mme Pierre Joly, de Ste-
Rose de Laval, annoncent les fian-
cailles de leur fille, Julietté, à M.
Antonio Gagnon, fils de M. et de
Mme Ernestpha Gagnon, de Ste-
Anne des Plaines.

Mile Doris Heubach et Mile Célia
de Costa sont retournées à North
Hatiey après avoir passé Ia fin de
semaine à fainte-Marguerite, les
invitées de M. et de Mme Robert
Rainville.

 

Mile Louise Mercure, de Beloeil.
et Mile Gisèle Métrot, de Montréal,
sont de retour d’un voyage à New-
York et Aünntie City. 

barqueront le 23 septembre à New-
York, à bord du “De Grasse”, à
destination de l'Europe. Ils visite-
ront leur fils et leur belle-fille, le
colonel et Mme Dollard Ménard, à
Paris, où le colonel Ménard est at-
taché militaire à l'ambassade ca-
nadienne.

M. Thomas Tessier, de Château
d'Eau, est arrivé à Montréal où il
poursuivra ses études eu collège
Loyola.

Mme J-Arthur Mathewson et son
fils, M. Arthur Mathewson, sont

 

Mile Alice
Meunier, fille de
M. et de Mme
Alexandre
Meunier, de

Boucherville, et
M. Fernand

Germain, fils de
M. et de Mme

, Raoul Germain.
de Montréal,
dont le mariage
sera célébré le

samedi 20
septembre, à neuf
heures, en l’église
de Boucherville.

rentrés d'un voyage en automobile
sur la côte de Maine et d'un séjour
à leur chalet de Métis-qur-Mer.

Mme Charles Biéler est revenue
de Québec où elle a passé l'été
avec son fils, M. J.-H. Biéler.

Mme C.-M. de R. Finniss, de Qué-
bac, a passé quelque temps en notre
ville.

 

® le docteur et Mme H.-K. Spas-
row, de Nottingham, Angleterre,
font un séjour à Québec, les invités
du brigadier et de madame G.-N.-C.
Martin.

Le docteur Alphonse Moreau s'est
embarqué à New-York, à bord de
“l’Amer:ca”, pour un séjour de
deux mois en France. Mme Mo-
reau l'accompægne.

QUEBEC
L'honorable et Mme Hector La-

ferlé sont de retour de Drummond-
ville, où ils ont séjourné pendant

quelque temps au Manoir Dram-

mond,
 

M. et Mme Antoine Rivard et
leur famille sont revenus de la
Pointe de la Rivière-du-Loup.

 

Le docteur et Mme Paul Pain-
chaud, qui ont passé ja anison esti-
vale à leur résidence d'été au lac
St-Charles, sont revenus A Québec.

M. et Mme Louis Coderre et leur

 
Mme Pierre BAUSET (Fstolle Mar-
kum), dunt le mariage avec M
Florre Dauset & été célébré en la
chapelle de la Vierge de Féntise

famille sort rentrés en ville après
avoir pass: l'été au Ine Beauport.

M. et ¥me Charles Archer et
leurs enfants sont de retour du
loc St-Joseph. où ils ont passé la
saison esti ‘ale.

Mme André Gagnon passe quel
que temps à Montréal, l'invitée de
sa belle-steur et de son frère M
et Mme Feginald Quart.

M. Walter Orchard, de Londres,
Angleterre, était ée passage & St-
Michel de Bellochasse récemment.

M. Joseph Bouchard. de Verdun,
qui a passé trois semaines aux

Eboulements est de passageà Qué-
bec,

OTTAWA
Son Excellence le vice-roi, accom-

pagné du capitaine Edson Sherwood
et du lieutenant d'aviaîion Hurry
Keane, est parti pour Montréal, les
Cantons de l'Est, les Trois-Rivières
et la Rivière-du-Loup,

Ie haut-commissaire de l'Union
Sud-Africaine, l'honorable P-R, Vit-
joen, eat revenu en avion hier. de
Genève, où 1! a assisté à la confé-
rence de l'Organisme alimentaire et
agricole comma chef de la déléga-
tion de son pays.

L'attaché agricole à la légntion
hollandaise et Mme A.-S. Tuinman
ont reçu en fin d'après-midi à leur
demeure samedi dernir. Parmi les
invités se trouvaient l'attaché agri-
cole américain et Mme Quentin
Rates, qui partent bientôt pour
Winnipeg; le professeur P-P. Jan-
sen. de l'Université technique de
Delft, Hollande, qui visite le Ca-
nada à l'invitation de plusieurs
gouvernements provinciaux.

Le juge R-L Kellock et Mme
Kellock sont revenus de Rideau
Ferry, ou ils ont passé les mois
d'été.

Le vice-maréchal de l'air, A.-T.
N. Cowley et son épouse étiront
domicile sous peu aux appartements
Strathcona,

18familles
de sans-abris
Le service municipal du Bisn-

être social héberge actuellement 15

familles dans des postes de police
de la ville et 2 autres dans des ba-
ragtements militaires désaffectés

à l'ile Ste-Hélène, Cela fait donc 18
familles de sans abris actuellement
logés dans des iocaux de fortune,
e* qui risquent fort d'y passer peut.
être l'hiver, Leur nombre s'est ac-
cru de deux familles au cours de
la journée d'hier, par une éviction

PATRON Ne 4827. — Jolie robe
dont l'empiècement am corsage et
les manches font contraste. Le
corsage eut trèn ajusté; la jupe est
ornée de deux grosses poches. Une
ceinture dans le dos st attachée
per Un noeud ajustable qui acces-
tue les tailles fines
LK PATRON No 4627 est «ert

dans leu tailles 11, 18, 15 et 17 ans.
1a taille 13 ans requiert 5 v. Jun
tissu de 30 pouces et 1-2 v. d'en
tissu ful ant contraste.

Pour obtenir leg patrons de Sa

“Patrie”, envoyez a somme de 30
cefits par patron, tazec comprise, en
mentionnant très [biiblement: Nom,
adresse, taille et numére du patron
désiré. Adresmez ie tout: à Bareau
des modes, La “Patrie”. Montréal,

 

Les habitudes de :oute une vic se
ferment dans l'en‘ance, et, à cette
époque, l'envireancment, l'exemu!
et l'éducation contribuent à mouler
ler porsonnalités et à mouler les ca- rue St-Urbain.

 
 
  

OTTAWA, 18. (DNC} — Depuis
l'incertitude qui règne uu sujet des
effets que la suppression récente
des subventions fédérales à l'égard
de la farine produit sur le prix
da pain, la Commission des prix |
et du commerce a fait hier un ex- |
posé des rhajorations que peut su-
bir le prix de ce produit, lorsque
la subvention payée antérieurement
est ajoutée au coût.
La suppression de la nubvention

signifie que les meuaiers doivent
maintenant payer à peu près 51
cepts de plus par boiszaau de blé,
ou 83.65 pour les quatre boisseaux
et demi qu'il Jeur faut pour produi-
re un baril de farine (196 livres).

COUT NET
En augmentant le prix des is

sues de ces quatre boisseaux et de-
mi de blé d'environ 35 cents, le
coût net majoré pour le meunier
est 83.30. :
Les meuniers ont augmenté les

Prix da la farine d'à peu près $4.03
le boisseau et ils allouent ainsi 75
cents par boisseau pour les aug-
mentations du coût de la main
d'oeuvre, des sacs et d'autre maté-
viel, qui se son, accumulées,
Quand les boulangers payent

maintenant $4.05 ds plus par baril
de furine pour produire environ

280 livres de pai: ou 183 pains de  
M. et Mme J.-P. Ménard sem:

St-Patrick, mercredi le 17 sepiem-
bre. (Photo H. LoRouchs.)

24 onces, cela veut dire que te prix

ractères.

Les provinces règlementent le
poids de la miche de pain

augmenté d'un peu moins d’un cent
et demi, où de deux conts et un
cinquième pour 'c pain de U un-
cen.

MAIN-D'OEUVRE

Si 1» boulanger augmen:e le prix
de son pain.de 3 cents, pour un
pain de 24 onces, H se trouva
ainsi à tenis comple non seule-
ment de l'augmentation du coût

de la farine, mais aussi du coût
plus élevé de In muiin-d'oeuvre et
d'autres matières utliisées dans 3a
production du pain.

La Commission «trnale éga'e
ment que I~ poids légal d'une mi
che de pain est rér.omenté par les
Kouvernements provin:iaux et cs

Poids varie heau:ou: dans les dif-
férentes régions du Canads. Dans
les provinces mari'imes, lex poids
lézaux ordinal-«s sont 20 et 24 an-
ces. Dans je Québce, Hl y à le gros

pain de deux livres e: un pair de
douse onces. En On:arlo, lu majeu-
T» partie du pain se vend en mi
chen ds 24 ones mais il est égale-
men. légal de vendre des pains ue
10 e: 32 onces, Au Manitoba, le
poids standard est une livre. Daan
la Saskatchewan et l'Alberta, la
roids “in did est M onces et en
Colombie Britannique, f1 est dun.
livre puur le pain mia envelopné
et de 15 one pour ie pan en. -

   

 Gun: livre de pan er. en rénié

 

lapné.
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Voici les quartie:s qu'occuperont les Juifs que la marine britanni-
que a conduits à Hambourg. en Allemagne après leur refus de des-
cendre à Port le Bouc dans le sud de In France. En haut, {a salle
de toilette du camp de Hambourg. En bas, le dortoir avec ses sacs

bourrés de paille et recouverts d'une poussière de D.D.T.

Les photos de ces
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ce

“Mickey” MacDonald (au centre) et Ulysse Lauzon (à droite) ont
été distribuées dans les quartiers généraux de toutes les forces poli-
cières de l'Amérique du Nord. Une récompense de $1,000 per tête est
promise à quiconque fournira à la police les renseignements qui con-

trois bagnards, Nicholas Minelli (à gauche), Donald

 

Trouvée coupable par une cour bel-
be d'avoir eu en sa possession des
lettres explosives, Elizabeth LAZA-
RUS, 21 ans, dout le mère est ia

cousine de M. Molotov, ministgye
vesse aax Affaires Etrangères, à
été condamméer à um an d'emprison-
nement et à une amend: de 7,000
francs. Jacob Elias, 27 mis, de Pa
ris, aussl né en Russie, fut troavé
coupable du même crime. Quelques-
unes de ces lettres explosives avaient
été expédiées au général Dempsey,
à sir Alan Cuaningham, sir John
Shaw et à lord Winter.

 

 

Le secrétaired’EtatMarshall a FON.U.
 

   

  

   

 

Vue genérale de l'Assemblée généraie des Nations Unire, à Flushing Mendows, New York, ag mement
où Le secrétaire d'Ktat naméricair, le général Marsh- 1", adresviit la parole aux délégues et attaquelt

in Hunsie. M. Marshall s'on est surtout pris au vrta

Le «are

 

 

 

Ly
s

 

La signature officielle des documenta ratifiant le tralté de paix italien
s’est déroulée nu Quai d'Orsay, à Paris, le 15 courant. L'Itaile an
maintenant repris as piact au sein des nations. Ci-dessus, l'ambasse-
deur américain Jefferson CAFFERY signe less documents tandis que
Je secrétaire aux Affairs étrangères de France, M. RIDAULT, agite

Is main derriére lui. A droite M. BOGOMOLOV, représentant russe.

 

 

Hs composent la vitamine synthétique “A”-

    : . aa cti lbmimtot om À

Jusqu'à présent l'importante vitamine “A” a’eu le flétan comme
principale source. Aujourd’hui il est possible de la produire par nn
procédé synthétique. Dams leur Inboratoire de chimie, A Oss, Hol
lande, on voit ici les Drs J.-F. ARENDS et D.-A, DORP qui, de-
Duis quatre ams, ent travaillé pour produire los premières vita-

mines “soleil” avec puocès,

 

  

  

duiront à leur arrestation. Ce trio de bandits s'est évadé il y a un mois
du pénitencier de Kingston. Une semaine plus tard, Lauzon et Mac
Donald auraient effectué un hold-up dans une succursale de Windsor

de la Banque Royale du Canada. Les trois escrocs sont encore au large
et sont cachés probablement au Canada. La police de Windsor est con-

mt ee 7PEETTWERTTEE RYT St GP CE M OTMERE TT Ww we TR OT
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 Trois bandits que la police recherche plus activement que jamais -

  du 5 se fo, aBesShe hh ET FM } k i

vaincue qu'au moins deux d'entre eux sont encore dans les limites de
Windsor où Lauzon a des parents et amis. On a aussi rapporté que
Lauzon avait de l'argent ($100,000) caché dans la province de
Québec dans la région du Lac Saint-Jean ou dans les Laurentides. La
Gendarmerie royale a averti le public que les trois bandits sont armés
et ont en leur possession une mitraillette.
 

Ses ravisseurs exigent une rançon
 

 

Deux enfants y trouvent la mort

    

  

   

2.
me

Deux fillettes sont mortes, noyées, en tombant dans un fossé d'une
profondeur de huit pieds et rempli d'eau, à environ 125 pieds de la

demeure de leurs parents, à Temiscaming, Ont.

 

 

Les cambrioleurs sont à la page

cr?>
   

 

Alors qu'il se rendait à un terrain de jeu situé près de la demeure de ses parents, le jeune Jackie Pres-

ton, 10 ans (a gauche), fils de M. et Mme John P. Preston, de Kearney, N.-J.. fut enlevé par des

ravisseurs. Les parents reçurent, Je lendemain une lettre écrite par leur enfant, expédiée de Newark,

leur apprenant que les bandits exigeait une rançon de $1,000 pour lui rendre la Irberté. A droite. jes

parents prennent connaissance de la note. Le père, qui dirige une modeste entreprise de transport,

n'est pas en mesure de satisfaire à ce que l'on attend delui. Il à écrit aux ravisseurs leur demandant de

lui rendre son enfant sans le molester.

 
 

 
 

 
Accusé d’être le chef d'une hand” “ultra-moderne” de cambrioleurs,

Denald-G. BAKER, A gauche, est ici questionné par le chef do

- police CIM-A. HATCH, d'Oakland, Californie. La bande utilisoit

un avion, des apparells émetteurs et récepteurs de radie, et des
torches acétylène portativrs, afin de percer plus habilement et plus

ainément les ceîfres-forte.

Lois SMITH est sous contrat pour
jouer dang le film “Song of Nor-
way”. Les deux autres jeunes fll
lon engagces jusqu'à présent peur
cette piece sont Louisa Lewis et
Gerry Mages. Le film neva tourné
sous peu. KI fait suite au succès
scénique du méme nom,

   
Un autre aspect du problème posé pas la grève des sals'avns. [a

nalle d'expédition de la Dominien Packers, 11406 Sherbrooke Ent,

où règne, habituellement, tout le jour, beaucoup d'activité, était
déserte et silencieuse ce matin,

ial
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CHLP, vendredi 19 sept.TEEe

LA cSATREE>
(281.3 suitrenr — (1400 GR.)

adores.

Mon :
Tory & Pirates. CJAD: Nouvetes.
CEVL: Ia chamanette française

6 PN, CIAD: Studio,
8 P.M. CHLP. fEcho Sonal orAC:
Thé dinsant CFUF: Sav King.

   

CIAD: Rexalites.
S$:13 PE. CHLF: Méli-Mélo. CRAC:

Chanmes favorites. CBF: Radio
Jourral. CBM- Radio-Jenrnal. CFCF
Nouvelles.

6:30 P.M. CKAC: pèse 2 four.
6:23 PM, CRAN: 14raie a

CBF et CBM: Chronique

 

sports.
Divertimente
CKVL: Katie-Jivurmat Melair.

 

tie PM. CEA Quoi de nouveau?
$:43 P.M, CKAC: fas sotivelles de ches.

nous, CEM: dwvelles et commen:
taiess.

7:00 P.M. CHIP: |'heare précise. L'hetre
famikaie. CKAC: Au Music Hall
CBY: Un homme st wa péché
CBM® Chan: CAD: Nouvelles
€FCF: Merry Ge-Round. CKVL:
b'ernetu re
M. CIAND: As bat.  

 

3:20 vM. CHIP: Temps Prevents. CEAC
La boite aux chansons CBF: Verve
@ varié: UBM: Now Arabian
Nights. CPF: Uncle Troy. CIAL:
fingin Mam.

4:43 P.M. CHLP: Mexicana, CKAC Thét-
tre mintarure CBP: Maurice Zeiger
rt con enpes.ie. CIA$0 the Story
Gon. CPCY: Orchestre.   se P.M. CIAD: Sports.

CBI : Nosvelles et 290%
CHLP:

CEF: Mérénades pou:
. EM Sérénades pour corlen

Iwry's  Gasette. CIAD:
cie.
CsAD- Fit of the Day

P. CHLF Orchestre Lawrence
CHAC Les Auditions. CBF

e CBM Ra ‘al, CPCF: Leave It
to the Gar! CIAD: Hol'ywoud's
Op 1 House

#:33 P.M. CHLP: Orchestre. CRM: Trou
‘ as,

  L'heure du concert.
CRAC: Par Ratto
carhetiche. CHM: Femans anvic-

CIAD- ‘oncer
CJAU: Nouvelles. C¥CF:

idgh* Up art Listen
9:30 P.M. CELP: Musique par Eart Ra-

\azzy CKAC Treasury Baodstund
CRP « (BM Haure de Iz vale
CYCF:  Ch..nge of the Yukon.
CIAD: Ha in''ng Pour.

  

9.43 P.M. CHLF Musique de anse
IAD: Ligh’ at Eventide.

00 PM. CHLP: L'heir: précise. —
it Mouse e 32on Eroupe. CKAC
Méboties «+: monde. CBY: Radio
Journal CIAD: Novelks. CFCF-
Champios Fights. CBM: Rado
Jo enit.

16:13 F0. CHLP: Radi0-Jontons CRY
æ CBM* Reme Mttéraier. CIAD-
KI Morsecn

10-30 P.M. CHLP: Café M-Incquen CKAC
Bluation internuticnale. CBF: Hé
sacre de musique. CBM: Eéritans

musiqu:  CJAD: Neaaveles
19:43 rM CKAA Le jeumal puri.

CAD: Rrot--a-vous lanrentien.

 

que sur demande. CKAC:

 

  

 

sus wwrtit- CBF: Adaga CBM:
Orvhestre Buddy Clarke CIA
Nouvelnz.
M. KA" Orch Orrin Tucker

CPCP: On the Town

-—— 4

Samedi, 13 “septembre
.—-—- —_

cu AM CKAC: Guverture or nouvetitz
CBM Rév. © CIAD: Owierture.

Aad AW URAC
oc LM. TIAL:

Eval
Rivet, CEVL: Om.
_

 

CHLP
MAINTENANT EN ONDES

 

 

LUND — MARDI] — MERCREDI — JEUDI — VENDREN

Lr

 

L’HEURE DU CONCERT

DR 7 HRES DU
SAMEDI: DE 7 HRES

 

MATIN 4 MINUIT
MATIN A 1 HRE DU MATIN

LE DIMANCHE: DE 9 ÆRES DU MATIN A MINUIT,

ET SON ENSEMBLE

A

CE SOIR A 9:00

 

TODD GRAHAM
A LA CONSOLE DE L'OBGUE HAMMOND

DIRECTEMENT DU CAFE STJACQUES

CE SOIR A 10:30

FIFLE AUTOMOBILES LEE
PRESENTE

SERENADE
CY SOIR A

Fernand GRATTON

ALAIN GRAVEL
EF SON TAILLEUR NOEL BEAUCHAMP

PRESENTENT

UN PROGRAMME NOUVEAU-GENRE
TOUS LES SAMEDIS A 7:00 PM.

ACHLY.

 

| JERRY TRUDEL
ET LE SPORT CE SOIR

A 10:30 CE SOIR

GRACIEUSETE DE

LANTHIER & LALONDE AUTOMOBILE
 

Mouvellrs acricoles.
4.6. CHLP: Ouverture.

 

A.M. CHLP: Nouvelles. Chansons. Nouvelles. CKVL: La chansonnette
AM. CHLP: Rad Bacré-Cocur. 12:68 P.M. CIAL: Balales. française.
CKAC: Actuvités. CAF l'onéea da [12:18 P.M. CCKAC: Purfume musiciux P.M, CJAD: Club 800. <
quit'sous. CBM: Nouvelles. CFCY: CBM: Les sports de In jeunesse. P.M, CBM: Orch. Whitry Berquist
Nouveli*s. CFCP: Mévdies. CIAD: P.M. CHLP: Ce snr, CKAC: Cour-

7:05 AM. CRAC: Eveil. naire, rier musical. CBP: Digression. CBM
1:45 AM. CHLP: Invitation à la tomsi- 11:99 pM. CK AC. Musicue : Orgue RAD: Au bat

que. Ferméer américain. CBF: CHLP: le the dunsant.
3230 A.M. CHLP: Rivet slutalre rial. CBM: Mélodies pour les jeu- CBM: Trio King Cote.

oer: Nearveltes. Sex Nore!Hes. nes, CJAD: Nouvaites. VL: Nouvelles.
Nou veiles, : . A ç HLE: Henre précise. Radio-1:68 AM" CKAC: Le Quast d'mavre de 13:45 P.M. CKAC Nouvelles raondiales. CKAC: Pons Je dimer. Coty

l'Oratoire. CFCP: Væ=rtétés.
7:08 A.M, CHLP: Ouvertore

car ebutaie.- Musique
que choisie.

3:00 A.M. CHF: Marches
CKAC: Nouvelles. CPCF
CBY: Radin-Journa! et intormède.
CBM: Nouvelles et intertiéde. CJAD

. CKVL: Fr Nelghbonr.

CHLP: Nouveñlez et heure. |"
CKAC: Aubade. CRY:exwvation mæ-

|

1:30 P.M.
«

Spot.
58 A.M.

vitinale, CRM:
Time & Tuasey

2:23 A.M. CKVL: Oa the Spot.
A 31 : - steal.3:30 AM. CHLP: Render vousmu cl 1:0 P26. CKVL:

: Mseches CKVL-
CFCF: Récital d'orgue.

2:48 4.M. CFCF* Kuutio.
9:00 4.M. CHLP: Musique en déjeanent.

CKAC: Actualités. CBY:
CB: Nouvelles. CPCI:
& His Gang. CJAD:
CKVL: Roger Baul.

5-06 A.M. CKAC: Valers. CBF: Optra.
CBM:

0:15 AN.
Hodes. CIA:

 

A.M. CIAD: Au Macré-towr. CEVE,

CBM. Mus-

P: Radio-Journal
9:38 A.M. CHLP: Variétés. CKAC: Four

Propos mélodiques. CBM

 

Nouvelles :e

Sommatre, 11:36 FM. CKAC

militaires. 1:00 PH. CELP:
féraintne.Nouvelles. CBP:

  

 

1:08 P.M. CJAD:

 

~ CKVL: fa
crc! 1:15 P.M. CKA

du samedi.

cule
1:25 P.M. CRP:

Nouvelles.
Al Pearee
Nouvelles.

Autrefola

cale. CJAD:
Review.

2:08 P.M. CKAC:
AM. CXVL: Nouvelles. 2:39 P.M. CHLP:

19:08 tM. CHLP: Orchestre VF. Martin
CKAC: Act lités. CRY: Le coin
des eutants. CPCY: Nouvelles. CJAD

 

Nouvel CRVL: L'hqure dea

Hw 1aGASAM. CHLP: Manque pour trous 3 M. ï
CKAC. Musique pour ke jennes 3:00 P.M. CHIF:
CFP: Tomvuy Bartktt Show. sym

10:20 A.%. CKLF: L'heure pricise. —
Jean vous marke. C3M: Curtain
Calls, CKVYL: Call Me Uncle
AM. CHLP- Oualogue

 

AM. CHLP. Association
française des aveuxics.
ruailés.  CFCF:
CRY: Pino. CBM:
enfants. CJAD: Nouvel!
On demanda en annonceur.

CHLP- Musique thutrte.
vaisaot.

CBM: As Tire Goes By
Junction. CIAD:

1:15 aM,
11:30 AM, CHLP: Kn

 

Junsor AM, CHIP: L Bur: prériae.

 

musical.

 

ranadienne-
CKAC: Ae-
Pryhonse. 9:55 P.M. CHLP:

Appel aux |4:06 P.M.
les. CKVL:

car  

is. CBF: Musique populaire. CBM-

Jim. CHD:

CIAD: Poiks Holiday.

12:30 FM. CBF et CBM: Slgnn:-boraire
de l'ateeryva otre d'iXtawe.

KAC: Le sport amateur,
Alou-ties Eveready.

Nouvelles. CPCF: Nouvelles. CJAU
Mouvciles. CKVL: Nouvelles.

CHLP:

©CBF: Re.tio-Fournat
CPCF: Musicale,

1:30 P.M. CHLF:
l'heure fermhoine C?CF:
me us

  
Toppers”*. CJAD: Baseball. CEVL:
Musique haw; lenne.

phoniquez.
CBF:Entrtsts d'opéra. CBM:
day Æhowesse.

L: Hhyllm Rodeo.
CKAC:
CKAC:

CBF: Musique. cum: Your at =
Bufindo. CKV'.:

  

la BBC. CFCF: Texss
Nouvcites.  CKV:

  
Un tango. ce française:

Radio pourra! et l'heure

 

Cem:| 6:16 PM. CHLF.
Nouvelles.

Concert
L'iqure |féminine.

arade «le la science. 8:
Tes amis de l'att.

CRM: Ma:inée

 £25 PM. CRA

La chinsonnette fran.

.4 Croiz Rouge.
L'heure précise et

Fascinat-
ord

6:46 PM.

 

com: Musiqu
PM. CHLP:

 

“WT. CF:

progrès civique.

PM
Canada.

 

~ CRF:

Ballets et armibonies. 7

Clement.

 

CPUF: This is for you.
News.
 

CrK7F: Chansons.

Le samedi musicaL
Beth Greiner Show. car:

 

8:13 P.M. CHLP:
CFCY; Here's

 

Barictire de nouvelles.
CHLP Ÿ Les Mandolettes. the Mall

CKAC: petuaités. CBF: Sélections. |8:30 ee_ CHLP:
CBM: Stnrehouse où Muste. CFCF:
Mars 'n 108 Aflernuen. CKVL: Allo ar

Procès fameux
Les tvénemests ne reltteux.

5:38 PM. CHLP: Musique pour madame. CKVL: La The Czréuta. CRAC: Clones
ehantonmnetto française. Musicale.

11:90 A.V, CHIP: Nonveilas loumlen Le chant des ndtres.
1 “ve vous et mol ” : Thé dansant. CRF: Chan- rique. CRM:

wy Al antes. CRM: Cwoeur. C¥CF: Adveat:
Minatare.  CPCP: Treasury Show. CIAD: Cub 860. 9:30 P.M. CHLF:

4:48 P.M. CBM: Misicaxa, Adams. CKAC:
Hervettre avtintiée. CKYL: Musique du
(heres prêvse _—- Novo
e. CKAC: L°Ange- 5:00 PV. vos Rwinzlere a

   

CKAC: Thé danssnt. CBF: Imager
classiques. CBM:
CFCF: Baturday Concert. CJAD:

The Goupel Ringer.
Gabriel Rémond, de

Paris. CBM: Musique des tropiques
CJAD: Nouvelles. CKVL: Chansons.

108 PM. CJAD: Ao bal

CBF :
CBM: Nouvelles. CIAD. Nouvelles.

4-20 P.M, OKAC: La piece du jour.

CBM: Température et sport.
:30 P.M. CHLP: Radio anmuaire. CRAC:

dos ‘The

La chaneocanette frageatee.
ac Les nouvelles

Noël Beauchamp. CKAC:
Charsonnet

Musique bawalenne.CFCF: Ligue du

CKVL: Fermeture.
P.M. CIAD: An bm.

CHLP. D'un coin à l'autre du

Kège des médecins. CFCF: Sport.
20 P.M. CHALP: Un peu de tout

Petite inumiesie, CKACI 1:30 PM. CHLP: Chansons de Louise.
: CRA: Cours d'anglais. CBY: Jean

TBM:
FCT: Dopakisoa Awards.
¥.M, CKAC: Frank Sinatra.
P.M. CHLP: Trésors de la mélodie.
"BFF: Quatre, elim sont geaire. CBM

—beure Poèmes Revue des Événements  gorlsux.
ATRowena{ CJAD: Chants. .

Satur-" 1:3) P.M. CHLP: Nouvelles et sports.

chante. CFCF:
Botrie de chez nous. CBM:

Life of Riley. CJAD: Nouvelles.
Les

2:00 FM. CHLP: Cariog Ruffino. CAC
Bil Goodwin how, CBF: Tr ly-

Orchest dcr.
ares. CIAD: Nouvailts.

Purifique.
der & M-. Maivns. CJAD: Orches-

Vocation Caprice.

CBF: Survivan-

Meli-Mélo. CFCF:
Radio-Journmi,

L'homme du oor

nouveau

Cavalcade sportive.
CFCF: Musicale
L'heure précise. —

Jeunes”
tes. CBM.

CJAD: Nouvelles.

Centenaire du Co:-

Heure
.  CKac: ‘Paris
Twenty Questions.

plus jolles valses
Mogan. CJAD: Un

Orehestre Vedette.

CJAD: Progremm-

Sollecins spéciaux
du temps.

ce.

Musique de
: Seun! Off

CFCF: Muc-

id
CRY.

 

  

   
  

    

 

  

 

  

 

   
11h, 00—Cabaret
12 h, 00—Masique du Brocdwar.

12 N. 20—D vertitsements popuitiees,
ésmisciens.1. 06—Fin des

  

10:00 P.M. CHLP: L'heure précise. —
Ari, Tatum, planiste. CKAC: Pars.
de dus otchesires. CBF: Radin-
Journal. CRM: Chant: fd. MeCurdy.
CFCF: Frank Bogan. CIAD: Nuc-
elles.

16:10 P.M. OBF: Imaces du Québec.
11:18 P.M. CKAC: Orch. 8B. Freits.

P.M. CHLP: Cest I'beus
danss. CFCF: Dance. CBF. An
Haitman, CBM: Orchestre Paul
Page. JAD) Nouvelles.
P.M. CKAC: Les nouvelles de 10.45,
CJAD: Rendez-vous laurcatien.
P.M. CHLP: Le sport ce soir.
FM. CKA Orgue

11:00 P.M. CHL#: L'heureprécise Muat-
que Lur Gemande. Bonsoir

   

  
les sportifs. CFCF: Nouvel CBF:
Adagio. CBM. Musiqie den prairies.
CJA Mouceiles.

tts Chanteur de genre.

 

5:30 Cabaret dansant.
: Oklahoma Roundup. CBF:

Orchestre de danse. CBM: Orchestre.
FCF: Orchestre.

15:58 re CFCF: Niuvelles.

iz A.M. CHLP. Musique du Broadway.
: Nouveltes. CFCP: Studio.

 

Sévère avertissement
à ceux qui louent des

autos sans permis

M. Marcel Hamel, secrétal-
re de l'Association de Drive-
Yourself, vient d'annoncer ia
nomination d’un laspecteur
chargé d'enquêter sur la loca-
tion Kitioite de véhicuies-mo-
tears. On sait qu’il faut un per-
mis de In Régie des Services
publics peur louer une autsme-
bile, De nombreux abus se pro-
duiraient tous les jours um pea
partout à travers ia province.
L'Assuciation Drive-Yourself a
donc décidé de combattre par
tcue les moyens ce commerce Il- Helte et de prendre des poursul-
t'a contre les aloitran:s

 



 

~ ee

  

  

André Mathieu
nous estrevemu
Le jeune André Mathieu, pia-

niste-compositeur, est revenu de

Paris après une année d'études. Il
a poursuivi ses études de piano
avec Jules Gentil et ses études de
composition avecle maitre Arthur
Honeger. Le jeune artiste n'est

pas resté inactif. Il a éerit plu-
sieurs oeuvres dont un Trio pouf
cordes et quasi plusieurs mélodies
pour la voix. Interrogé sur ses
projets, il nous dit d'abord qu'il

doit enregistrer sur disques son

   
André WATHIEU

Concerto de Québec rendu popu-

laire dans le film canadien “La
Forteresse”. D) espère également
pouvoir donner 4 Montréal une au-

dition intégraie de cette oeuvre.

EN EUROPE
André Mathieu rapporte de son

séjour en Europe une foule de aou-
venira Dans ses moments de joi-
sirs, il a traversé des frontières.
Il est allé en Belgique où il à été

regu en audience par le prince-ré-
gent Charles et la reine Elisabeth.

11 a donné dans ce paya plusieurs
récitals dont un à Gard. Il a visi-
té une partie de l'Allemagne. Ce
Pays souffre beaucoup, dit-il. I] a
assisté à une représentation de
“Tristan et Yeeult” à Aix-la-Cha-

pelle. Le toit du théâtre était à

plusieurs endroits percé de trous.
La température était très froide.
Cependant, tous les sièges étaient
occupés par des gens qui sem-
blajent vivre dans un eutre mon-
de. C'est un souvenir inoubliable.
A Paris, la vie intellectuelle est
très Intense. Au point de vue éco
nomique, on manque un peu de

tout.
 

 

Tous Les Jours à 2.30 — 5.30 P.M.
* CETTE SEMAINE +

EUNICE JASON
Irviag BENSON «& Jack MANN

16 Actes de Vandevilts 10 —

 

 

 

 

CE SOIR

RAY DAWE
et som Orchestre

TERRIE LYNN
SOLISTE

PALAIS D'OR
tue STANLEY — MA 6766
On ny vend pan de Hameurs
ulesoliiques. On 7 danse seulement
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OMBRES ET
LUMIÈRES
 

Par de apectacie plus pittoresque
que celui de Montréal, la métro
pole canadienne le soir, D’un coin
à l'autre de la ville, chacun sem-
preme, cherche à oublier le travail
du lendemain. Et tandis que jeu-
nes et vieux oublient pour quelques
heures Jes traces de Ia vie, les
erande journaux préparent l'édition
du matin Tel est l'arrière-plan
d'un dooumnentaire de I'Office Na
tional du Film, intitulé : Métropoie.

ss
Aujourd'hui, le jeune homme doit

apprendre un métier. On ne peut
comme jadis se payer le luxe d'es-
æayer une à une toutes ieu branches
du travail manuel, Nous vivons
de plus en plus dans l'ère des apé-
cialistes, où l'homme à tout faire
risque fort de ne trouver aucun
travail. Comment ca initie les jeu-
nes aux secrets des divers corps
de métier, tel ent le aujet d'une rée-
lination de l'Office du Film, intitu-
Me: L'Ecole du Bâtiment,

. =.

Chaque année, des centaines et
des centaines de jeunes cuitivateurs
quittent la terre pour prendre le

chemin de l'usine et de Je ville. Et
pourtant, il y aurait moyen d'empê-
cher cet exode général, C'est à la
vieille génération qu'il appartient
de solutionner le problème en mo-
dernisant la ferme, et en accor-
dant aux jeunes une plus grande
part de responsabilités. C’est la
question exposée dane le documen-
taire : Les Travailleurs du Soi, une
réalisation de l'Office National du
Film.

Le théâtrede
Laval-sur-le-Lac
Le ‘Théâtre de Lava] sur le

Lac” quf présentera son premier
spectacle à la fin d'octobre avec
une comédie intitulée ‘Poker de
Rois’, annonce qu’il vient d’insti-
tuer uu concours de chansons et
de monolagues, en français et en

anglais. Les jurés dont nous con-
naftront les noms dans quelques
jours, accorderont des prix.

Les textes seront lus et chan-
tés par Denis Drouin, Juogues
Normand, Claudette Jarry, Lise
Roy. Ces textes seront des créa-
tions puisqu'il ne faudra présen-
ter que de l'inédit à ce concours
original.

  

 

 

Daniele

Aujourd'hui au Palace

DARRIEUX et Louis JOURDAN eeat tes

 

  

vedettes de
“Premier Rendez-vous”, un flim captivant et gal, demain A Paffiche,

 

au Saint-Denis.

Piquetage en face
du Covent Garden

LONDRES, 19. (Reuters. — Les

membres de l'union des musiciens
ont fait de nouveau du piquetage
à la porte de l'Opéra Coven Gar-
den, avant la représentation de

l'Opéra de Vienne. L'union voulait
protester contre l'engagement des

musiciens de la Philharmonique de
Vienne pour accompagner l'opéra,

Les règlements de l'union disent
que seuls des musiciens anglais

peuvent prendre place dans la fos
se de l'orchestre.

La radio fera la lutte
à Petrillo

ATLANTIC CITY, NJ, 19. (P.A.)
— La National Association of
Broadcasters a cléturé son 25e con-
grès annuel en adoptant deux réso-
lutions contre l'Union des musi-
ciens de James-C. Petrillo, qui veut
empécher les postes de radio de

faire des transcriptions électriques
et de les radiodiffuser sur les di-
vern réseaux, après l'expiration du
contrat. Les postes de radio sont
bien décidés à prendre les moyens

jugés nécessaires pour donner plei-
ne satisfaction au public.

 

Pierre Bellon va réaliser “Loren-
zaccle”, d'après un scénario adapté
et dialogué de M. G. Sauvajon...

et évidemment inspiré de l'oeuvre
d'Alfred de Musset.

Gerald Philip sera, dit-on, Loren-
xaccio, Ce serait là une excellente
idée.

 

 

Saint-Denis
 

Demain au   
 

PATS ME

Une scene du film musical “Variety Girl”, que l'on verra dés aujour-

d'hui avec Bing CROSBY, Bob HOPE, et toute une troupe d'étoiles,

Le Dr Whitehead nommé

Scie
Le Dr Alfred E. Whitehead, F.R.

C.0., organiste de La Christ Church
Cathedral de Montréal, qui vient
de donner ca démission pour de-
venir doyen de ba faculté de musi
que de Mount Allison Univerzity
de Sackville. Nouvesu-Brunswick.
Originaire de Londrew, le Dr
Whitehead avait, es arrivant au
pays, enseigné Forgue au Conser-

vatoire de Sackville, puis avait été
nommé organiste à Montréal en
1922. Il a souvent pris part aux
manifestations des Festivals de
Montréal.

SOMMESCINT DEMAIN
-   

88 GolfeSmam]Faquéte-
— LIS TOPART - FRANZOIS PATRICE

 

 

 
Le Célebre Choeur

d'enfants Paris

 

   

>

LES PETITS CHANTEURS

A LA CROIX DE BOIS

donneront deux concerts
les MERCREDI, 24 et

JEUDI le 25 sept, à

l’Auditoriuæm “LE PLATEAU”

a 8.30 P.M.

Terntion ouverte ches

Avehambautt    

A

18

L'HORAIRE DU RIM
LOEW'S. — “Welcoms Strangw™,

10.11, 12.29, 2.47, 3.05, 7123, 9.41.

PALACE. — “Variety Gi”,
10.15, 1235, 255, 5.15, 7.35, 966.

CAPITOL. — “Crossfire”, 1028,
12-45, 306, 5.25, 7.45, 10.06.

PRINCESS. — “Laughing Lady”,
10.05 1.03 401, 6.58, 9.57. “Crimson
Key”.1141, 230, 837, 835.
ORPHEUM. — “Les Anges du

Péché”.

IMPERIAL — “Men of Two
Worlds”. 1228, 3.33. 6.38, 9.43. "Code
of the West",11.23, 228 533, 838.
BAINT-DENIR — “L'Homme au

Chapeau rond”, 12.08, 3.59, 6.17, 9.31.
“Plume La Poule”, 1.39, 4.53, 8.07.

Arrivée de 20
orphelà's juifs
Un groupe ¢ immigrants, formé

de vingt orphel ns juifs, est arrivé
hier & Montréal pour s'étatlir au
Canada. Ce so.it surtout des en-
fants de langwe francaise, dork
gine turque ou européenne. Plu-
sieurs ont fait l'éloge du vlergé
français qui sauva beaucoup de
Juifs en Eu:vpe durant la guerre,
en particulier un prêtre français,
l'abbé Cour: ols Le “Canadian
Jewish. Congi @6* espère en faire
admettre um mnillior d'autres, par
faveur apéciale du gouvarneumnent
fédéral.

Jusqu'à l'an 500, le thé, en Chi-
ne, était considéré comme un remé-
de plutôt que comme un breuvage.

  

 

 

   

     
RENEE FAURE

JANIE HOLT S'CLVIE
ALPARELY mnréDASTE   

A L'AFFICHE

“LAUGHING LADY”
— Ausal —

“THE CRIMSON KEY”
 

te SEMAINE

ROBERT YOUNG
“CROSSFIRE”
 

A 1° AHFICHE

“Men of Two Worlds”
— Annel —

“Code of the West”

—OSCE—
de “SEMAINE

Bing Crosby
“Welcome Stranger”

EaPALACEfmm
52étoiles

“VARIETY GIRL”
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Les (Cardinaux sont menacés
de terminer en troisième place
 

NEW YORK. 19. (P.A.) — La déroute complète -des Cardinaux
de StLous, laissant pfévoir une réorganisation qui pourrait coûter
son poste au gérant Eddie Dyer, est le sujet de conversation dans le
monde du baseball aujourd'hui, tandis que les Dodgers de Brooklyn
sont assurés d'au moins une égalité pour la première place. Une autre

 

victoire ou une défaite des Cards donnera le titre aux Dodgers.

Las Cardinaux. qui ont perdu six
parties de suite sont maintenant
menacés de tomber en troisième
position. Ils seront éliminés mathé-
matiquement de la course au cham-
pionnat s'is perdent ce soir contre!

les Cus de Chicago. :

Is: Braves de Boston ont com-!
piété le balayage de leur série de!
trois parties à Sportsman's Park
hin en battant les Red Wings 62
per s'approcher à 1 1-2 partie de

Ia deuxième place. Si les Cards ne
retrouvent jus leur aplomb dans

leurs 11 dernières jouten, dont sept !
seront à l'étranger, ils devront se.
contenter de la troisième position.

Les Cards, qui
sunt générale
ment la terreur

de ia ligue Na-
tionale dans le

mois de weptem-
bre n'ont pa-
exécuté leur
pousséa babi
tuelle cette an-
née. Quelques-
uns des joueurs
bien payés, qui
commencent à
être à leur dé
clin. seront sans

doute vendu
avant la pro

chaine saison.

Des rumeurs veulent que Marty

Marion, Whitey Kurowsii et Howie
Pollet joueront ailleurs Yan pro-
chain. Les Philliés et les Pirates,
qui sont enlisés dans la deuxième

1 i

      

Warren Spahn

division, sont des acheteurs peo-|
bables

Terry Moore, qui sera fêté ce soir.

Le gaucher Warren Spaha a eu
ra‘son Ges Cards hier solr, accor-
dant neuf coups sûrs et rempor-

tant sa 15e victoire. Bob Elliott et
Johnny Hopp ont frappé des coups

de circuit.

BROOKLYN PERD
-

Ls. Dodgers ont manqué une oc-
casion de s'amuser mathématique
ment je championnat lorsqu'ils ont

été battus 8-7 par les Pirates. qui
ont surmopté un déficit de trols
points dans les deux derbieras
manches. Le circuit de Wally
Wentinek à lu neuvième a “onné
la victoire aux Pirates. Ralph

 

Kiner a réussi son S0ème circnit
pour Pittsburgh, tandis que Bruce
Edwards, Jackie Robinsos et Card
Furillo ont cogné des guatre-bucs
pour Brooklyn.

Lea Giants de New-York ont dis-
posé des Cubs de Chicago 9-5. Bob-

by Thomson a frappé ua circuit,
portant le total des Giants à 211.
Sheldon Jones a reçu le crédit de
«à première victoire.

Ed Erautt a remporté sa qua-
trième victoire de l’année pour es
Reds, battant les Phillies 9-4 Les
Reds ont bombardé Dutch Leo-
nard pour 15 coups sûrs de toutes
variétés.

Frank Shea a lancé sa premié-
re partie complète depuis le 5 juil-
tet pour les Yankees, donnant une
victoire 3-1 aux siens aur le White
Sox de Chicago. 8hea n'a accordé
que quatre coups et le seul point
des White Sox a été un vircult
par Rady York à ia n:uvidme.

Les Red Sox de Bosten ont sur-
monté un déficit de six points
pour battre les Browns Je 8i-
Louis 196 Sam Mele a mené .'at-
laque des vainqueurs ave: cing
coups sûrs.

Bob Kuxava, le gaucher rappelé
récemment de Baltimor=, a tenu
les Sénateurs de Washington à

cinq coups espacés pour donner
un triomphe 40 aux Indiens Aa

Cieveland. Détroit et Philadelphie
n'ont pas joué hier.

x 

 

  

  

LEW Le —

HIER
Ligue Internationale

(Pinale)
Syracuso 6, Bafrfalo 2.
(Symmerse mène 2-1, sévie 4 de

[AON
Ligwe Nationale

Pittsburgh 8, Brooklyn 7,
New-York 8, Chicago 5.
Cincinnati 9, Pailad&phie 4.

Ligne Américaine

New-York 3, Chicago 1,
Boston 10. 8:-Louis 6.
Cleveland 4, Washington 0.
(Seules jouteg un calendrier).

 

AUSOURD'HUE
Ligue Internationale

SyFacuee à Buffalo,

Ligue Nationale
Chicago à St-Lotis ip. du sein)
Senle joute au calendrier).

Ligue Ainéricaine

Washington à Roston.
+Seule jonte au calendriers.
 

CLASSEMENTS

Ligue Natvante

 

G. P. Fet. Ent.
Brooklyn 9: 55 425 -
Bt. Lou ue es 15e 8%
Breton. s 87 «7 1
New-York oa 528 2
Cineisnati ’% 79 Te 2215
Chscaam ... ..., 6 79 485 244
Philadelphia ... 60 »6 .111 21
Pittsdurgh ..... ©) 97 <08 313% 
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oIpuréepei=mOtt prend sa

22 ans comme joueur actif
NEW YORK. i9. (PA) —-

dans les Higues majeures. Ott a en

Ott à pris cette décision afin de
faire une- place de plus sur l'ali-
gnement pour des jeunes recrues

qui seront mises à l'essai d'ici à la
fin de la saison. La limite des
Joueurs, y compris les recrues, est
de 40.

Ott, qui est âgé de 38 ans, débu- 
 

 
1d ue MOFFETT, qui s'est fracturé mor vertèbre lorsqu'il +01 tombé
du toit d'une maison réerement, se réjeuit uno visite de srs “héros”,

troin jeueurs des Cube de Chicag>. de zauche à droite, Marv
RICHERT, Johnny SCHMITZ ot Nddie WAITRUS.

retraite après

Mel Ott, gérant des Giants de New
York, à pris sa retraite comme joueur actif apres une carrière de 22 ans

effet annoncé aux :ournalistes qu'il
a retiré som nom de la liste des joueurs actifs.

 +
‘ta dans les ligues miseures en
1926 et il détient 1: record moder-
ne de longévité er à

avec le même \
elub. KI détient
également un

grand nombre
d'autres re
cords Il est gé-
rant des Giants
de New-York
depuis la saison
1941. Mel dé
tient les records
de la ligue Na-
tionale pour le

; plus grand nom-
bre de coups de
cireult, le plus

“| de points comp Mol OTT
tés, le plus de points produits, to-

tal de buts (5041), bute sur balles
(1,708), et coups sûrs bons pour
Pius d'un but (1,071). Pendant huit
années consécutives il à frappé un
niinimum dé 30 coups de circuit,
ce gui est un autre recurd .

Ott a été champion frappeur de
coups de circuit de la lgue Natio-
nale en 1938, 1938 et 1942 et il a
terminé sur un pied d'égalité avec
d'autres jcueurs jour ls titre en
1632, 1934 et 1987. Il a &:4 le meil-
leur voltigeur défensif ce la ligue

en 1935 et i! à obtenu le plus grand
nombre d'assists durant les sal-
sons 1990 et 1942,

Ott a frappé son dernier coup
de circuit, le Slie de sa carrière, à
ton premier voyage au marbre la
saison dernière. Feu agrèe, il fut
affligé de douleurs aux genoux et

1 il passa la plus grande partie de
la salson sur le banc.

Sli le désire, Ott peut se réins
taller lui-même comme jowenr sc-
tif, mais on ne croit pas qu’il fass-

   

  

  ua tel geste :     
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II est arrivé rarement dans les liguss majeuras qu'um sled

champion puisse répéter en victoire sans apporter quelques chan--

gemenis importants dans son alignement pour Ja saison suivante.

Cette année, les Red fox de Boston et les Cardinaux de Saïh:-Louis

sont restés à peu près intacts, si on excepte l'addition de quelques

revues, et is ont connu le rort de la plupart des clubs champions

Qui s’en sont tenus à l'alignement qui leur avait apporté la couronne.

ss.

Les Red Sox n'ont introduit qu'un nouveau venu, la recrue

Sam Mele, dans leur alignement régulier, et, au milieu de la saison,

lis ont envoyé Rudy York à Chicago en échange pour Jake Jones,

mais ces changements n'ont que pqu d'importance et le club de Joe

 

, Cronin à été déclassé dans la course au championnat de l’Améri-

caine. Au milieu de Ia saison, les chances des Red Sox paraissaient

déjà minimes, et lie doivent maintenant batailler pour terminer

en deuxième place.
= =

La même chose est arrivée aux Cardinaux. Ils ont ajouté

quelques jeunes lanceurs à leur alignement, et le changement le

plus important chez eux à été l'acquisition de Ron Northey des

Phillies de Philadelphie, en échange pour Harr yWaiker, qui ne

v'entendait pas trop bien ave: le gérant Eddie Dyer, sll faut en

croire les rumeurs qui ont circulé au début de la saison. La transac-

tion n'a pas profité aux Cards, car Walker, qui était une proie

facile pour les laneeurs adversaires lorsqu'il fouait à Saint-Louis,

est soudainement devenu le meilleur frappeur de la ligue, tandis

que Northey n’a rien accompli de seusationnel.

5 88

Plusieurs autres facteurs ont contribué à ‘a défaite des Cards

par lea Dodgers de Brooklyn. Harry Brecheen, la héros de la Bérie

Mondiale, a bien tenu le eoup pendant la première moitié de la

saison. mais {1 a faibli per la suite. Red Munger n'a pas été aussi

brillant que Dyer a’y attendait, tandis que Howie Pollett, le premier

lanceur de le Nationale l'an dernier, a été un “fiasco” complet cette

année. Pollett n'a gagné que neuf parties, et 11 ne réussi que

rarement à terminer les outes qu’il a commencées.

+ + =
II y à peut-être eu un peu de mécontentement au sujet des

saisires au début de la saison, et ceci pourrait expliquer la léthargie

des Cards, qui ont perdu neuf de leurs onze premières parties. Ils

sesont ralliés par la suite pour venir menacer les Dodgers, mais

iis n'ont jamais pu rattraper les meneurs. Ils sont même menacés

de perdre la deuxième position aux mains des Braves de Boston

avant la fin de la saison.
e =.

Stan Musial à été un autre grand désappointement cette année.

Le champion frappeur des majeures l'an dernier n végété avec une

faible moyenne d'environ .250 pendant ia moîtié Ze la saison. Stan

s'est rallié depuis, ét aujourd’hui il est le seul joueur du club dont

le pourcentage est de 200, mais, tundis qu’il améliorait sa tenue

au bâton, d'autres, per exemple Enos Slaughter, qui avait conservé

une moyenne de .340 jusqu'au milieu de juin, ont faibli, et l'offensive

des Cardinaux n'a pas produit de brillants résultats.
» ss

Les ‘Dodgers ont “perdu” le champiennat plusieurs fois cette

salson, mais, après avoir rencontré des difficultés dans les deux

premiers mois, li ont pris les devants et sont restés constamment

en tête du peloton. Le titre a d'abord été apparemment perdu

lorsque “Léo Duroched a été suspendu quelques jours avant l'’ouver-

ture da ln saison. Lorsque Burt Shotton à été engagé, les partisans

des Dodgers se sont résignés, croyant que lies chances des Dodgers

étaient nulles, et ils se sont préparés à attendre une autre annés.

Le championnat a été “perdu” pour la troisième fois lorsque Pete

Reiser s'est bleusé dans une collision avec une clôture au mois de

Juin, mals les Dodgers ont zurmorté toutes les difficultés.

> 8
Le triomphe des Dodgers est une victoire d'équipe, car aucun

de leurs jousura n'a été particulièrement plus indispensable que

les autres. Parmi les héros on peut compter Jackie Robinson, le

premier noir à jouer dans les majeures, Bruce Edwards, qui est

devenu à sa deuxième saison le mellleur receveur des majoures,

Ralph Branca, vainqueur de 21 parties, Pee Wee Reese, toujours

une étoile à l'arrêt-court, Dixie Walker, qui était supposé “fini”,

mais qui a conservé une moyenne au bâton de plus de 300, Pete

Reiser, malgré ses accidents qui l'ont tenu au repos forcé à trois

ou quatre o:casions pour des périodes plus ou moins longues, Car!

Furillo, qui à été à le hauteur de la situation chaque fois qu'il a

été placé dans l'alignement, Johnny Jurgensen, une trecrne de

Montréal qui a fait disparaître la faiblesse au troisième but, fatale

aux Dodgers l'an dernier.
...

Les plus utiles ont peut-être été Reese et Edwards. Reese a

toujours été brillant au champ, et il a frappé des coupe opportuns

dans nombre de parties. Edwards a joué la plupart des parties

derrière le marbre et il a fait sa large part à l'offensive. Le gévant

Shotton mérite aussi du crédit. Les joueurs lui étaient totalement

étrangers lorsqu'il a pris charge du club une couple de jours après

Touverture de la saison, mais, sans faire de tapage inutile et sans

passer une bonne partie de son tempa à s'attaquer aux aroitres,

fl a mené sa barque habilement, et il est aujourd'hui un sérieux

candidat au titre de “gérant de l’année”
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Syracuse gagneà Buffalo.-
Sauer frappe deux circuits

BUFFALO, 19. (P.A.) — Jim Prendergast, le seul lanceur qui
ait gagné 20 parties au cours de la saison régulière dans la ligue Inter-
nationale, a redonné l'avantage aux Chefs de Syracuse dans la finale
des éliminatoires en battant les Bisons de Buffalo 6-2 ic hier soir
dans la troisième joute de la série.

Prendergast a alloué neuf coups
sûrs, mais il n'a donné qu'un but
aur balles et nes copains l'ont aidé
de deux doubles-jeux. C'est sa deu-
xième victoire depuis le début des
éliminatoires.
Hank Sauer a -

conduit l'attaque
de 12 coups con-
tre Hank Perry
et Ted Gray,
frappant deux
coups de circuit

pour faire comp-
ter trois points.

Al Rubeling
s'est aussi fait
valoir avec trois
deux-buts et un
simpie en cinq
essais,
Une erreur et

les circuits de

Frankie Drews
et Bauer ont donné une avance 3-0
aux Chefs à la troisième manche.
Dutch Meyer a frappé un circuit
pour les Bisons A ia quatrième,
mais à la septième, Sauer y est al-
lé de son second circuit, avec un
coureur sur les bute. Les Chefs ont
ajouté un ‘point à leur total à la
huitième. .
La quatrième partie de la série se-

ra disputée ce soir. Dixie Howell,
qui n'a pas encore été employé
depuis le début des éliminatoires,
lancera pour Syracuse, et le jeune
Andy Bush sera au monticule pour
les Bisons,

Syracuse ...003000210— 8 12 0
Buffalo ...000200000- 2 9 2
Prendergast et West; Perry, Gray

et MordarskL

Matthews sera
opposé à Sicuro
Alfred Spada, gérant des Comets

de la ligue de basebail amateur ju-
nior, qui rencontreront le Plateau
Mont-Royal dimanche après-midi au
perce Lafontaine, & annoncé qu’il
utilisera Pierre Sicuro, un droitier,
contre les durs cogneurs de l'équipe
de Pamphile Yvon.
Les Comets ont affiché une tenue

Honk Sawer

 

  remarquable depuls le début de la
saison et ils sont déterminés à:
l'emporter sur les champions de la
ligue Montréal Royale Junior. i
Pamphile Yvon aura probable-

ment recours à Dick Matthows au
monticule. Ce lanceur droitier, qui
est Agé de 19 ans, s'est surpassé:
durant Je dernier mois de ia sai-
son régulière, et sa victoire rempor-
tée samedi dernier, gur le National
en à surpris plusieurs,
M. Gérard Thibeault a aussi an-

noncé hier soir que le Ville-Marie
de la ligue Montréal Royale Junior
Téticontrera les Loisirs de Maison-
heuve dans une série de deux dans
trois. La première partie sera dis-
putée dimanche prochain.

Ouverture de la série
Louisville - Milwaukee

LOUISVILLE, 19. (PA) — La
série finale du détail de fin de
saison de l'Association Américaine
de basebell s'ouvrira ce avir a
Louisville entre ies Colonels et les
Brewers de Milwaukee,
Les trois premidres parties de ia

série de quatre de sept seront dis-
Pputées à Louisville, et les autres
doutes nécessaires à Milwaukee,
Harry Leibold, gérant du Louis-

ville, à été bien heureux de voir les

Brewers, qui ‘avaient terminé la
saison en tro®.ème place, éliminer
les Blues de Kansas City. Ceux-c!
avaient remporté ie championaat
et lle étaient favoris pour gagner
les séries de détail. Les Colonels
sont parvenus à la finale en #limi
nant Minneapolis, quatre parties à

 

 

 

 

     

 

dans la Série Mondiale
PITTSBURG, 18 — Le joueur

le plus chanceux dans les ligues

majeures cette saison est sans con-
tredit Hank Behrman. Après avoir

 

été incapable de gagner avec un |
club de dernière place d'où fi tut
renvoyé, Behrman est pratiquement
assuré de participer à la séris mon-
diale avec les Dodgers de Brook-
lyn.

Behrman est dgé de 26 ans et
il est né & Brooklyn. Il avait passé

aux Pirates de Pitteburg au dé
but de la saison avec Dixie TIowell,
Kirby Higbe et Gen Mauch dans
une des transactions importantes
de la saison, Behrman valait $50,000
au début de la saisom par suite de
son record de 11 victoires et cing
défaites l'an dernier. Les Pirates
le rétournèrent aux Dodgers après
lui avoir donné la chance de se
justifier.
Cela fut une erreur de jugement

de la part des Pirates car Behr-
man fait trés blen avec les Dod-
gers depuis. Il aura une chance de
recevoir $2,500 de plus, ce qui sera
sa part de ia série mond’ale.
Hank a remporté qua:re victo!-

res et j1 a subi deux défaites de
puis sont retour aur l'alignement

des Dodgers. Il a été très effectif
comme lanceur de relève. Dernië-

   
Voici les Yankees de New-York champions de Ia ligue Américaine our la saison 1947. Première ramgée de gauche i droite: John Lindell,

VENDREDI 19 SEPTEMBRE

LIGUE "LA PATRIE”
L'équipe du Bureau a remporté les

honneurs du premier programme de
la ligue de quiblen de la “Patrie”
Lier, gagnant ses trois parties avec
les Pressiers. La HMédaction n'est
railiée dans ja trois:ème partie pour
s'assurer un partage des honneurs
avec la Composition, après avoir
erdu lez deux premières. Dans
‘autre match, la Clicherie à gagné
trols points contre ie Phutogravu-
re,
Marcel Tabelle à été le meilleur

Joueur de l'après-midi avec un ta-
tal de 396. un de plus que F. Now-
jan. Roland Scott a réusst la meil-
leure partie simple, 17@, Voici lan
résultats

 

COMPOSITION
PF. Durocher
R. Dubois
Le. Challfour
A. Durooher
R. Latoursile

 

Totaux .. .. . we 51) 44—1443
REDACTION

cess 108 166 176— 304
. 133 112 103— 344
. 8 ™ 4 243
2 T0— 208   

. Seguin .. ...

Totaux .. .... #55 #52 647—I1454
Composition gagre 1 parties, 3

 

 

se »6
+ Te 115 197— 301

Totaux .. .. .. 518 531 494—1543
PHOTOGRAVURE

J. Demuy . . ... 3116 137 111— 343
J. Lapointe . 77 81 118— M0
B. Luplessis , ve 96 124— 329
F. Courteau . .. ™ 30 9 253
J. Brunel .. ., 87 83 76— 256

Totaux .. .. .. 452 506 629—1487
Clicherie gsgne 3 partiem 3

points.

 

  
  

82— 248
117— 366

f 96 314
ce oa 114 103 121— 217

108 143 100— 38

C. Atafaa ..
C. Guisbsult
J. Poirier
J. Poisvert
F. Nowlan .. .

  
Totaux .. .. .. 533 555 566—1653

PRESSES
Parent ,.., .... $54 76 53 162
Guitard .. .. .. 106 108 128— 3U8
Vésina .. .. ... 746 131 6
Labelle .. .. .. 118 137 154¢— M9
Daniel ..., . 92 131— 31

134 632 $8618

   

Totaux .. .
Bureau gag 3 parties, 4 points.

G. P. P Tot.
3 0 4 1633
2 1 3 1543
2 1 © 1443

13aPhotogravure .. 1 2
Presses ++. +. 8 3 6 1683

 

rement il arrétait un ralitement
des Pirates dans les dernières
manches d'une joute, em retirant
Kiner et Greenberg sur des “‘atri-
kes”. Dans la série importante
avec les Cards de St-Louis, Behr- man participa aux trois joutes.

32 140— 300 o

1947

Les Alouettes seront peut-être

 

ss

 

|

  

    
. 1

Batteries: Rants, Barney 3, Vancurk 5,
Behrman 7. P:lixa 8, King 8 et Edwards.
Roe, Bomham 7, Rigbe

J. Ab. P. Ca
160 614 79 186 .262Walker, Phil.

Willame, RS 166 301 120 171 M]
MoCosky, Ath. 129 512 74 68 320
Wright. WS. 119 33 48 196 227
Ca-sretta, Cu 122 447 Dé 141 315
Kier, Pirates 139 541 116 170 .3I4
Galan, Reds . 124 392 66 1298 314
PP.P.— Américaine: Willlama,

Red Sox, 108; Nationale: Mize,
Glanst, 136.
Circuits— Américaine: Williams,

Res Sox. 30; Nationale: Kiner, Pira-
es, 50.

Nexf joueurs rappelés
par les Yankees

NEW-YORK, 19. (B. U. P.)—Les

Yankees de New-York annoncent
qu'ils ont rappelé neuf joueurs des

mineures. Le gaucher Wight de

Kansas City se rapportera au club
immédiatement, st les autres ne se
joindront aux Yankees qu'au camp
d'entrainement 1e printemps pro-
chain.

 

 

Ligue Borde
HiRg

(Semi-finaie)
ensburg . 013 0% 261 —12 18 1

Watertown . 601 020 205—10 13 5
1æe, Bryant, (9) et l'av ik: Zuraw,

Scott 3). Libby (6). Visconin (7) et
Thackaton.

(Ogdensbung gasne la ris 4-3).
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Les Alouettes affaiblis pour
leurs deux matches avec Ottawa
 

privés de trois de leurs meilleure
joueurs — Herd Trawyck, Rube Juster et Dick Schweidler — dans
leur importante partie de samed! aprés-midi, & Ottawa, contre lee
Rough Riders, qui n'ont pas ercore subi la défaite cette saison. Les ieux
mémes clubs se rencontreront dimanche au Stadium.

@ Le docteur Letourneau, médecin
du club, continue de prodigue, des
soins aux blessés et 11 existe une
mince possibilité qu'un ou deux de
ces joueurs puissent revêtir l'uni
forme samedi.
Les Alouettes ont tenu une lon-

Que pratique scus la direction de
l'instructeur Lew Hayman, hier
soir, au Stadium. Fred Kijek a
continué à impressiosner par ees
longs bottés d'une m:yenne d'en-
viron 45 verges. Il est beaucoup
supérieur dans ce domaine à John
Moodie qui a beaucoup désappoin-
té l'an dernier,
Durant la pratique Tommy

: Cates et Virgi] Wagner cat prati
qué des passes courtes avec Joey
Richman et Roy Kidbyson comme
receveure. Les Alouettes ont exé-
cuté plusieurs attaques aériennes

pour l'emporter sur les Argopauts
de Toronto dans leur partie d’ou-
verture et ils emploisront proba
blement les mémes tactiques cope
tre les Rough Riders.

Las Alouettes ‘partiront par autos
bus pour Ottawa cet après-midi et
ils reviendront samedi soir Oa
rapporte d'Ottawa que quelque
1,000 partisans des Rough Riders
accompagneront leurs favoris à
Montréal.

Dane l'intervalle, la direction des
Alouettes a annoncé qu’il y a en-
viron 4000 sièges de disponibles
pour la partie d'ouverture.

LiteCan-Am
(Finale)

Maverdvitie . 016 100 0n0—e 11 ?
Schenectady . 002 000 Ar 3 HS 3
Gray, Dinwiddie (7) ei Komer;

Milians et McConvery.
(Scherectady grène 1-4. série |

de >.

‘Worsham en tête

ATLANTA, 19. (B. U, P.) — Lew
Worgham d'Oakmont, le champion
omnium des Etats-Unis, a prisies

devants dans la première ronde du
tournoi Norih Fuiton avec un eco-
ve de £8, trols coups sous la nor

male, hier. Pete Cooper et Gene
Dahlbender suivent avec “0.

 

 

Aaron Robinson, William Johnson, Phil Rizeute, Frank Crosetti, John Corriden, Bucky larris, Charles Dresseen, John Bchulte, Bobe
Newsom, George McQuinn, Spurgecon Chandier. Deuxième rangée dans le même ordre: Don Johmeun, Frank Shea, Larry Berra, Lennie
Frey, Allis Reynoids, Tom Henrich, Randy Gumpert, Vic Raschi, Charies Wensloff et Karl Drews. Troisième rangée dans le même ordres
Eddie Froolich, Sherman Jollar, Jack Phillips, Alle Clark, Bobby Brown, Bill Bevess, Joe Page, Ralph Heuk, Joe DiMaggio at George trols,

  

Strinweiss, Ea avant se treuvent Ralphu Carriori ot Harry Jacobs, m ascoties. Charlie Keller ne parnit pas sur cette pheta,
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Plusieurs recrues seront
à l'essai avec le (Canadien
 

L'instructeur Dick Irvin devra trouver au moins up nouvel aitier

droit en vue de la prochaine smison de jeu dumant l'entrainement qui
s'ouvrira au Forum lundi le 22 septembre, soit dans trois jours. Hâtons-
nous de dire que ce travail de Irvin sera peut-étre un peu plus facile
que celui de trouver des nillers gauches car les ailiers droits apparte-
nant su Tricolore sont vraiment nombreux.

Naturellement

sera à son poste et asuté de gms
der sm pouition Les Canadiens ali
gnaient l'an dernier, en plus du
fameux cormmpteur local, les joueurs
men populaires que sont Jimmy
Petera et Léo Gravelle, deux jeu
ses qui seront de retour aver les

Habitants et qui desraient probe-

biement commencer la saison de
Jeu xi avec le Tricoiore ie 16 o-

tobre quand lee Canadiens race-
vront les Rangers. |

Parmi les recrues qui tenteront!
Jeur chance ave: le club à compter
de lumi procvain. mentionnogs
Finyd Curry, Jacques Locas et Cliff
Malone, des Royaux de lan der-
ner; Murde Mackay, qui a évoiué

avec le Tricolore dans les élimina
toires du printemps dernier; Les
Hickey. ua ‘ameux jeune prospec:

et Les Anning. jeune joueur arri-
vant de Grande-Bretagne. mais ori-
rianire d'Ottawa

Hickey est celui qui semble avoir
Jes meilleures chances de succès.
Bien biti, pesant plus de 170 livres

« mesurant 5 pieds 10 pouces, Hie-
key affiche le grnre de jeu 4i simé

d'Elner Lach. bataillent constam-
ment pour la ronde:le, dans les
coins ou ailleurs et R'ayant peur de
personne. EF a tres bien fait pour
les Sénateurs d'Ottawa ln maison
deriiiére et aussi avec les Bisons
de Buffalo — il est celui qui. avec
Jim MoFadden créa ux scandaie
dang les cercles amateurs l'an der-
nier quand it quitta le club de Gor-

man pour aller terminer la maison
avec le Buffaic. Hickey impres-

aonna hautement les enperts de
l'Américaine avec ses 14 buts et
ses neuf assistances en 32 joutes
ot il a été Mautement recommandé
à Frank Selke et à Dick Irvix par
plusieurs magnats du cireuit Podo-
toff. TI! pourrait bien être une des
agréubles surprises du camp d'en-
trainement des Canadiens
Ajoutons eu passant, au sujet de

Maurice Richard. que Maurice & a
son crédit un cecord vraiment ani-
que ayunt compté 150 bou durant
les maisons régulières et pas moins
de 31 dans les éliminatoires, cela
eu 5 ans de jeu. C’est unt moyenne

formidable de plus de 31 buts par
saison, depuis ses débuts dens je

N HL et une moyenne incroyable
de 38 buts par année si l'on inclus
les éliemnatoires.

Floyd Curry et Jacques Looas
pourraient bien, eux aussi, se fæire
valoir de façon surprenante durant
Tentrainement car on attend benu-
coup d'eux Malone ot Anning
sont des jeunes. roais tls pourrajent
surprendre On a commencé à
faire le gimce au Forum, imenédis-

tement après la séance de lutte de
méerertdi soir et le surintendant
Bert Newbury nous assure que dès

ce soir. la nouvelle giace aura une
bonne éçaisseur 1a patinoire ne
sera & la disposition des Canadiens
que lundi matin toutefois.

Ph ledeiphbie —… Kit Cavilan, 143

Maurice Richardx.
  

Philadelphie se prépare
pour la saison 1948-49
TORONTO, 1A — Len Peto, un

Mortréalais a déciaré que l'arena
de Philadelphie était cn voie de
construction et qu'il espérait voir
Cetts ville représentée dans la bi
gue Nationale en 1948. Peto espé-
re obtenir une cbuple de joueurs
des Leafs de Toronto pour l'année
prochaine. Les Lions de Washing-
ton de la iigue de l'Eet des Etats
Unis deviendraient des formes des
Rockets de Philadeiphie en 1948.

 

 

WINNIPEG. — Bill Exinicki,

À sa dernière saison dans le hoekey

nicki, a déclaré qu'il avait reçu
une offre alléchante pour devenir
golfer profes

sioansi avec

Gordon Brydson,
an autre joueur

de hockey. Ad-
venant qu'il de-
vienne profes
sionne), la déci-
sion ne surpren-

dra aucunement
le pilote Connie |
Smythe. “Si je
pouvais devenir
professionnel

immédiatemen:.
je le fernis tout #
en continuaat de cs =
jouer au hockey Bill Faiwicki
durant une autre saison” a laissé
entendre Exinicki

Mais, ajoate le hockeyiste de
l'Ouest canadien, ua athlète ne
peut pratiquer deux sports à lu fois
et exreller dans chacun d'eux M
faut vous adonner à l'un et aban-
donner l'autre entièrement. Mais,
actuellement, je crois que je peux
rendre service aux Maple Leafs du-
rant une autre saison.

Dans Le tournoi de golf pour le
championnat amateur du Canads
disputé récemment, Exinicki fut

vsineu en fioale par l'as américain
Frank Stranahan Exinicki est un
excellent goifer et nul doute qu’il

pourrait se signaler comme joueur
professionnel.

ST. CATHARINES, 19—(P.C) —
Le gérant général Conn Smythe
des Maple Leafs de Toronio s'est

   

 1-2, Sa Havane, bat au points f86-
ty Juetine, 144 :-2. Falladelpble (MN),
 

   

dit fort étonné d'apprendre que Bil
Exinicki a l'intention de ne jouer

 

RALLIEMENT
Mme CURKER

TORONTO. -- Mme M. H. Cur-
rer, de Toronte an effectué “in ral
liement dans les derniers trous
pour éliminer, hier Mme Ceci!
Gooderham, ‘de Toronto également
du championnat le golf canadien
pour dames. M:ne Currer, par suite
de sa victoire, passe en seni-finals,
de méme que Grace Len:zyx de
Hartford, Conn, Ada Mackenzie de
Toroats et ldme F.-J Mulgeen,
championne lors de la dernière re
prise de cet «vénement sportif en
1938. Les Fæncontrès semf-finales
seront disputes aujourd'hui et ia
ronde finale de 36 trous sum lieu
dema'n matin.
Mme Currer reancontrera Mme

Mulqeen, tandis que Mlle Lene
zyk engagera la lutte avec Mlle
Mackenzie. Cette drnière, cinq fois
championne canadienne, a eu rai
son de Mme J. H. Todd en quarts
de finale, tandis que Mile Lencayk
a éliminé Mme Hugh O'Callaghan
de Vancouver. 

Ezinicki ne jouera qu’une
autre saison au hockey

 

joueur-étoi's des Maple Leafs de
Toronto, détenteurs de la coupe Staniey, a déclaré avant de pertir pour
re “endre au camp d'entrainement du club de li Ville-Reine qu'il en set

et qu’il continuera na carrière spor-
tive dans le golf. Ezinicki ajoute que les dirmcteurs du elub torontois
connaissent sn décision depuis longtemps. I) aidera les Maple Leafs
durant une autre saison puis deviendra golf-r professionnel.

Agé de 23 ans, BiN “Wild” Ezi-y
 
 

SkyHi”Lee veut
renconirer Thesz
A la s'iite de sa victoire sur To-

ay Martinelli au Forum mercredi
; soir, “Ski Hi” Lee est devenu can-
| didat à des rencontres plus impor-
tantes, mais chose curieuse mon

' pas à Un maîch de championnat,
pour le moment du moins.
Lee est impatient de faire face

à Lou Thesz, mais à toutefois dé-
claré au promoteur Eddie Quinn
qu'il n'était pas aussi empressé de
faire fac- à Yvor Robert. Il à tou-
tefois fat remarquer: “Un lutteur

ne peut apparemment pas avancer
ici à mo.ns quil ne battre Robert.
C’est ce que je vais faire. Si vous
ne pouvrs dbt-nir Robert. je ren-
contrer. Thesz, mais je doute

| qu’il cossente. F1 ne pourra toute
| Fois pas refuser si je bats Robert”.

Ma regardant la Hete des lut-

teurs, Qcinn n'a pes tardé à réak-
ser que in Mate des adversaires
possibles pour ce géant de 6 pieds
et 9 pouces wépuisait rapidement.
Il a défait Larry Moquin à deux
reprises. a battu Ray Eckert, Von
Schacht e plusieurs sutres ici. Lee
« remporté une victoire importan-
te à St-Loifle la semaine dernière
slors qu’il n couché l'ancien cham-
pion du monde. Bobby Managoff,
en 12 minutes.

qu'une autre saison'au bockey, “TI
aura des difficultés à gagner au-
tant d’irgent au golf qu'au boe-
key”. a déclaré Smythe.

  
Les Hawks méient

 

    
    

  

Trois - Rivières,

de la ligue de hockey Junior tenue

décidé s'il opérera cet biver. Si le)
St-François se retire de la ligue

Provinciale, le Sherbrooke Junior
jouera certainement. Dans le cas
contraire, le Sherbrooke Junior)
conservera tout de même sa fran- |
chise et s'unira au Granby pour la |
saison prochaine, en attendant de
jouer indépendant une autre sal-

son On saura en fin de semaine,
lors de la réunion de la ligue Pro-
vinciale, si le St-François restera
dang la ligue. Le Sherbrooke Ju-
nior prendra une décision officiel:
par la suite.

Les demandes des clubs Québec
et Gt François-Xavier ont été re-
fuées parce que les cadres de ia li-
gue sont déjà bien remplis et aussi
parce que la ville de Québec est
trop éloignée. La ligue comprendra
officiellement neuf équipes: Na-

tional, Canadien, Royal, Maple
Leafs, Cyclones, ine, Valley-
field, Granby, et Trois-Rivières; et
dix si le Sherbrooke décide de
jouer,
Le président Alphonse Therrien

à déclaré que le calendrier des
joutes ne sera présenté qu'après
ceux des ligues Québec Sénior et
Fwrovinciaie. Toutefois, la date d'ou-
verture a été annoncée, et le 4 no-
vensbre, le Nationa] en viendra aux
prises avec le Canadien, tandis que
ie Royal rencontrera les Maple
Leafs de Verdun. La ligue présen-
tera un programme doubje tous les
mardie soirs.
 

Cernwell l'emporte
| contre Québec 14-7

Le club Cornwall de la ligue
eenier de crosse à pris les devants

3 parties à deux dans la série fi-
tale pour le championnat du: Qué-
bec contre les Montagnards, ea
triomphant an compte de 14 à 7,
hier solr, A Cornwall,
Le Cornwall doit remporter une

RUtre Victoire pour pe classer pour
la grande finale pour le champion-

nat de l'Est du pays contre le Mi-
mico, champion de l'Ontario, La
sixième joute de série doit avoir
fieu à Quédee dimanche soir.

Le frère de Buch Stakaa
à Valleyfied

VAILEYVIRID. — Les offi-
ciels des Braves de Valleyfield de
la ligze de hockey senlor du Qué
see, ont annoncé, hier soir, que
Mickey Siahan, âgé de 25 ans.
avait signé un contrat pour s'ali-

gner avec le club de Lucien Ledue
au Cours de ja prochaine saison.
Mickey Stahan. frère de Butch,
des Senators d'Ottawa, est un jou-
eur de défense. L'biver dernier.
Mahan est aligné avec les
Wolves de Sudbury de la ligne de
hockey da Nord de l'Ontario,

 

 

Valleyfield et
Granby dans la Ligue Junior

(Par Jean-Paul SARAULT) — Lors d'une assemblée des directeurs
au Forum hier soir, des franchisese

aux clubs Granby, Valleyfield, Trots-Rivières et Sherbrooke ont été
accordées à l'unanimité. Ces quatre nouveaux clubs ont accepté les
conditions de la ligue de garantir $75, pour chaque club visiteur.

Le Sherbrooke n'a toutefois pass 

 

Un marin français
établit un nouveau

record... et meurt

TOULON, France, 19. — (FA)
Maurice Fargues, marin français
âgé de SA ans, a descendu près de
400 pieds sous la surface de la
Méditerranée sans scaphandre

hior soir, et ii a payé de sa vie
cette expérience audacieuse.

Fargues plongea avec seulement

un masque sur la figure, des ‘pieds
de grenouille” en caoutchouc atta

chés à ses chevilles et trois bou-
telles d'oxygène retenues à son
dos par des bandes de cuir. Cha-
que quinze pieds, il arrêta pour
signer une des séries de plaques
qui pendaient du côté du navire
duquel il plonges.
A 390- pieds, une profondeur via

la pression de l'eau était d'environ
170 livres au pied carré, il signa la
dernière plaque d‘une écriture ills
sible. À ce moment, ses signaux à
ses assistants à bord du navire
cessèrent et il fut ramené à la sur-
face, inconscient. I) fut transpo-cé

à l'hôpital, où il expira peu après

Fargues tentait d'établir un nou-
veau record mondial et les jour-
naux français, sans mentionner le
record de profondeur précédent
pour telle descente, ont rapporté

que Fargues l'a surpassé.
 

Jagiro vs Pellone

ce soir à New-York
NEW-YORK, 18. (P.A) — Tony

Janiro, de Youngstown. Cio, et
Tony Pellone, de New-York, deux
des meilleurs aspirants de la ca-
tégorie des poids-moyens à la boxe,
seront les adversaires de ls ren-
contre principale de 10 rondes. ce
soir, au Madison Square Garden,
Ce sera le premier combat impor.
tant disputé à New-York depuis
plusieurs mois.
Ces deux boxeurs ont été clas

sés immédiatement après le cham-
pion Ray Robinson par .a Natio-
nal Boxing Association et le gu
gnant obtiendra un match de
championnat au mois de Jécembre
ou en janvier.
Janiro est favori à 5 pour 6%Y

pour remporter la victoire.

WATERLOO, Ont. 19. (PC) —
Les Red Wings, de Détroit. ont
défait les Capitals, d'Ind'anapolis,
11-3, dans une joute-exhibition lef

hier soir. La gince était molie et le
jeu a été lent et peu intéressant.

BROOKLY Nee Senny Herne. 161,
Valley Stream. N.Y. bat aux points Viek Kashube, 101, Brooklyn (10).

 

Demain, lis joue-
real ln partie

décisive et ne
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A L'EFOQUE DNS ROBOTS

On sait que 166 rosots mécariques

ne sont plus du domaine de la fan-

taisiel...
Chaqne jour qui passe, noms |Rp-

proche de l’époque bénie où, mans

avoir beroim de domestiques, tous

teu travaux leurdu de méange ue-

reat faite par des machires.

Mais alors, vers 1960, on pourra

entendre ce dialogue de ce genre:
MADAME dimanche,

 

sa villa à 1e campagne) plc vous di-

vrais bien de rester à dimer... Mais

cette pauvre Marie à un ressort de

causé... Et je ne peurrul l’envoyer

au réparnge que demain, lundi...

UN SENTINENTAL

A la sortie de I'Bigiise... Les deux
jeunes maiiés sont près l’un de l'au-

tre: éile charmante, souriante, frai-

she comme une rose; lu? l'air plu-

tôt borné.
—u-tu heureux!

nouvelle épouse.
Alors, lui, vivement, corme s'il

était tout à coup ramené à une réa-

lité qui lui éochapeait, et avec son
plus simable sourire:
——Heureux de quet, ma chérief

demande la

BONNE RBDOOMMANDATION

Geby sime éperdument un jeune

Boxeur, qui le lui rend bien...

 

= Que faie-tu de ce perroquet?

— —Ben… Mon dictaphone vet

en réparation
 

cemtrer cé soir un adversaire tris

fort, dont (1 faudrait qu’il triomphe

«'il veut avancer dans oa carrière
et sascurer un brillant avenir...

Aussi Gaby est en proie à une

vive agitation pendant toute Ila

journée.

Be, le soir, alors que son fiancé

est sur le point de raonter sur je
ring, elle se précipite vers lui, et,

lui glanant entre jen mains un éner-
me fer à cheval ramessé dans In

ree, pendant ln Journée, eile lui ford, gérant de Ray “Sugar” Ro-
murmere A Porellle:
—Mete ca dans ton gant droitl..

Je t'asaure qu'il te portera bon-

heor!,.. Mate voilà que le boxeur doit res-

 

La housse des prix

"Les femmes

 

poignardées
par les couteaux à pain
 

"Femmes-sandwiches”” dans la capitale
 

OTTAWA, 19. (D.N.C.) — La plupart des rési-
dants de la capitale ont commencé, hier, leur campagne
de protestation contre la hausse du coût de la vie provo-
quée par la récente abolition des avant-derniers contrôles.

Ixe ménagères ont endossé leurs *
tabliers et paradèrent à travers

 

A M. KING

les rues de la ville, en portant des
pancartes sur lesqueiles on lisait:

“Les couteaux à pain poignar-
dent les femmes de malson. — I!
faut réimposer les régies aur le
lait, le beurre et le pain...”

Les femmes, mariées ia

plupart, poussaient devant elles
une voiture d'enfant ou tenaient|
par la main un jeune garçon en
bas Age. Deux membres de l'Ot-
wa Consumers Association, Mmes
ffrey Button et Joan Fraser, se

déclarèrent amusées de voir pour
la première fois des “femmes-sand-
wich”, c'est-à-dire portant sur el-
les des placards a double battant.

 

Un homme s'écria: “TI devrait y
voir plus de femmes comme vous”.
D’autres passants s'écrièrent: “Ap-
portez donc tout cela au premier
ministre, M, Mackenzie King.”
“Je m'y connais peu en sciences

économiques”, déclara Mme Fra-
ser, “mais je veux que ma petite

| eine soit bien nourrfe, qu’elle re-
çoive tout ce dont elle a besoin. Et

cela n'est pas facile, lorsque le
prix du pain, du lait oi’ du beurre
continue toujours à augmenter”,

“Le gouvernement avait ponr-
tant promis”, souligna Mme Fra-
ser, “que si les prix augmentaiant

de façon alarmanto, il ré-imposerait

 

—
Hautesse

 
M. HASAN SAKA, nouveau pre-
mier ministre turc. Il succède à
M. Récep Péker, qui vient de quit-

ter le pouvoir.

Robinson vs Pellone

binson a annoncé après une entre-
vue avec Nat Rogers, qu' avait

accepté de faire signer un contrat
à son protégé pour défendre zon
championnat contre Tony Pellone
da Greenwich Village. La date du
match sera annoncée plus tard.
Robinson désirerait rencontrer

Pelione durant le mois de novem-
bre, mais Tommy Ryan, gérant de

Pelione, à refusé. Ryan ne veut
pas que Pellone se batte contre

Robinson avint ie mois de décem-
bre. Ti est toutefois fort probavie
que le match aura Heu durant le
mois de jaivier. Le résultat du
match Pelkine-Janiro , qui aura
lieu ce soir aw Madison Square ne
changera pas les plans ds Rogers
A moins que Pellons soit mis hors
de combat.

Chicago engage Cy Thomas
OTTAWA, 19. (PL) — Cy Tho-

mas, ailier des Flyers d'Edmonion
de la ligue de hockey Senior Ne
l'Ouest du Canada l'hiver dernier,
à signé un contrat pour les Black

Hawks de Chicago de in ligue Na-
tionale. Bill Tobin, présiden: des
Hawks, % annoncé que Thomas
sera mis à l'easi et qu'il sera tout
probablement cédé aux Pla-Mors
de Kansas City de la ligue des
Etats-Unis. .
 

VALLEJO, (uli, — Wonge (The
Reck) Luciame, 145 San Francises,
kneckante Oscar fimith, 138, Onk-
nnd, CaMf. (3),

WATRRVILLR, Me—Jackie Fi-
nher, 200, Waterville, knockoute
Gene Roy, 200, Berlin, NH. (2).

WORCESTER, Wass—Al Kinsey,
104, Waorvestcr, bat sax points Snu-
dy MePherson, 234 1-3 Cumbertand.
RE (10).

PALL RIVER, Mass—Jnek (Spl-
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MORIEONTALEMENT

1—-Partisane du terrorisme
1--Saison — Plus mauvais — Lat-

tre grecque.
8—Pronom personnel — Etuis de

métal — Obscurité.
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piurlel.

5—Qu: est composé de parties sem-
blables — Leitre grecque

&—Petit trait horizontal — Ordre
prysorit Ges cérémonies de
l'E =

T—Ville de Ctaldée — Partie supé-
rieure du corps — Dw verbe
rire.

s--',le de nouveau,
9-—Qui eet À so! — Année.
10-—Mesure agraire -- Tenter avec

hardiesse.
11—Fenoulls — Amèna à sel

VERTICALERENT
—Ensembie des sons qui con-

viennent le mieux à une voix.
!--Ralson — Sonverain — Année.
t—Ile de l'Atiantique -— Duriiton
— Parcourir des yeux.

4—Double un Lion au jeu ds dames
— Conjonct.on.

8—Petits opéris bouffss
&-Action de dre — Une des Cy-

clades. -
I—Termincison — Missives.
$—Légwvininense J fauilles purga-

tives — Propre.
S—RBmployer — Du verbe rire.
16—Tete d'une tise de bl¢ — Art

de lancer.
11—Attitade, popture,

| «—Conujonetion — Article elmple

 
 

4 PIEDS DE NEIGE

 

DANS L'ALBERTA
CALGARY, 19. (P.C.) — Une terapête de neige

a couvert le sud-ouest de I'Alberta la nuit dernière, fer-
mant la voie nationale dans le col du Nid du Corbeau et

cher Creek, on rapporte qu'il y a

Quatre pieds de neige. Toutes les

routes secondaires dans le sud
sont fmpraticables et les chemins

de gravier eont en très mauvzis
état.
Appesanti par des tonnes de n-i-

ge collante et de glace, le toit

d'une salle de quille à Pincher
Creek. s'est
n'a été blessé. Six voyageurs eur-

pris par la neige entre Pincher der) Armstrenx,, 134, Toronto, bat
anx points Bobby English, 131, Fait les régies”. River (10).
  

Creek et Waterton ont passé la
nuit dans leurs autos, Nombre de

Elle a faiili dans sa mission

effondré. Personne,

endommageant les communications.

A Twin Butte, au sud Je Pin-Ÿ

 

| touristes de Boston, Floride. Calt-
fornie et Vancouver ont trouvé
refuge & l'hôte) de Pinches Creek
L'autobus de l'école de Pincher
Creek n'a pu sortir et des bran-
ches d'arbres tombent sous le

| poids de la neige. Le servie d'élec-
tricité a été interrompu trois fois,
des fils s'étant rompus

Ce sont des employés de ferme
Qui sont venus à la re ovise des
voyageurs prisonniers des neizes,
avec des chevaux, des pel'es et on

camion.

Abandon
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FINANCE et COMMERCE 
 

je .
Canadian Breweries
en plein progrès

Canadian Breweries abd est en
train de compléter actuellament
em second programme d'après

gierTe, au moyen de l'expansion
des usines de ses principales filia-
tes, d'après ce qui reswort d'une
ttre aux actionnaires, tranemise
ce matin par son président M. E.-P.

Taylor. L'exécution de ce pro-
STarome s3ra virtuellement complé-
té en avril prochain et il représen-
tera, une dépenze de $19,000,000
dont $12,000,000 ont déjk été payés.
Le solde sera financé à même le
surplus, etc.
La profit disponible pour le divi-

dende au cours du présent exercice
aera d'environ $1 par action, en
Sogard de $1.75 comme exigence du
dividende.
Les perapectives d'avenir parale-

sent favorables. C’est jusqu'au 15
octobre que les actionnaires peu-
vent exercer leurs droits de sous
crire A une nouvelle action ordi-
naire pour chaque 10 actions en
portefeuille, & $30 l'action.

Cap - de - la - Madeleine
a vendu à 100.40

La Cité du Cap-de-la-Madeleine,
comté de Champlain, a vendu, lun-
di scir, une émission de 330.000
d'obligations à 2%, séries vingt

ans L'adjudication a été faite au
prix de 10040 à la Caisse Popuia.-
re Ste-Madoieine. À ces conditions,
l'argen: emprunté coûtera à la mu-
nicipalité un loyer net de 2.958%.

La finance précédente du Car
de-ta-Madelsine avait été faite »n
juin 1947 lora de la vente d'un em-
prunt de renouvellement de $185.-

 

 

700 à 3%, séries vingt ans, au prix [année dernièr
de W028, le loyer moyen étant
alors de 29706%.
Chrq soomuisions avaient été

envoyées comme suit pour la
n:-velle émission:

Ca.sse Populaire
Ste-Madeleine . . . . 100.60

The Wood Gundy
Co.poration Lté. . . 10047

Paul Gonthier & Cie,
Ltée .. . . . « . . 10042

Banque Cansdienne
Nationale et

Bavard, Hodgson & Cie,

Gélinas, Inc. -. . . . . 299.44

Les nouvelles obligations por-
tent la date du ler septembrelg
1947 et alles peuvent être racne

tées pur anticipation L'emprant
(réglezsent No 264) a été contructé

pour des travaux d'aqueduc et
c'égouts.
L'évaluation imposable du “ar

de-ia-Madeleine est de $8,102,506.
La dette consolidée nette s'élève
a $1,414,000 zans tenir compte do
présent emprunt oi des rembourse
ments déjà effectués en 1947. La
population de ia Cité est de 14,100
âmes.

Pétralesdel'Ouest
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Les stocks de blé
Las stocks de bié en entrepôt ou

en transit dans l'Amérique du Nord
à minuit, le 28 août, s'élèvent à
50450367 boisseaux, en comparai-
sou de 40,367.107 le 21 août et
51,021,910 à ia date correspondante
Van dernier, annonce le Bureau fé-
déral de la statistique. Les stocks
visibles à M dernière date cou
prennent 50,355,367 boisseaux en
Positions canadiennes et 95,000 en
positions américaines.

Les expéditions de bié par les
fermes des provinces des Prairies
durant la semaine terminée le 28
août s'établiesent à 5,770,300 bois-
seaux, contre 3518234 la semaine
précédente. Durant les quatre pre-
mières semaines de ln présente
campegne agricole, 11,513,670 bois-
seaux sont expédiés, par rapport à
23,673,318 durant la période côrres-
pondante de la campagne agricole
précédente.
Les quentités suivantes de grains

fourragers sont aussi expédiés par
jes fermes des provinces des Prai-
ries : lea totaux de la semaine pré-
cédente paraiszent entre parenthè-
ses : avoine, 1,587,650 (686,474) bois
seaux; orge, 2.736.550 (1,631,140);
orge 2736,550 (14631,140); seigie,
552,619 (867.048); graine de lin,
08,944 (115.423).

Plus d'activité an
marché des oeufs

 

 

Le marché des osufs fat un peu pias
actif: jee arrivages Haledt suez abon-
dants. tandis que ]a demande était donne,
surtout pour lew A-grs, d'après le minis-
tere fédéral de l'Agricuitare.

ANRIVAGES

  

Québec. 92 points ........ 38%-30%

  

Marehs bee
No ! pavteurisé ......coc. $0 90%
En dinette ..... . $1 Aly
Paine de 2 Hvre cLo0..0000 614463

URIX DES OEUFS

 

Septembre ........ ruovsscccus ATE.

t—Prix payés par be marchands de
Eros aux expéditeurs pour les oeufa clas-
sifids Prix fournta (tr be muimistère fêde-
tas de l'Agriculture. Bervice de rensaigne-
ments sur Jes marchés Marché local:
caisses eu bots.
1—Prix de eiôture au Canadian Core-

medi:y Exchange. minimum de 50 caisses
*—Prix apprommmatif au consotameteur.

Les stocks de beurre
Las stocks de beurre de crime

rie dans neuf des principales villes
canadiennes, à lo fermeture des
affaires le 12 septembre, atte’gment
47,208,771 livres contre 46,126,164 le
3 septembre, d'après les chiffres
publiés par le Bursau fédéral de la
Statistique. Les stocks sont les sui-
vants, par ville; ies totaux du 5
septembre paraissent entre paren
thèses: Québec, 4.800.058 (4,739.-
274) livres: Montréal, 17,955,856
(17753349); Toronto, 4.723.528
(4302836); Winnipeg, 9413844
19.132575); Région, 712,255 1897.-

824); Saskatoon, 319.215 (248.254):
Edmonton, 2.643.332 (2,655,071);
Calgary, 1.790.438 (1.790.568); Van
couver, 4.794.450 (4.394.616),

American Telephone
Les produits “bruts d'American

Telephone and Telegraph se sont
Élevés à 318616938 em juillet. en
regard de $117444,920 pour le même
mois l'an dernier. Les recettes pro-
venant des opérations après déduc-
tion des taxes mais non des inté
rêts perçus, ont atteint 52049451
à comparer à $2181,750. Pour les
sept premiers mois de Fannée, les
bénéfices ze sont totalisés à $30.
482,753 vis-à-vis de $92,912,132 pour

 

 l'an dernier.

 

-

Revue du marché
æ . .

du bétail vivant
Dd als ere des salaisons, les

arrivages furent peu considérables.
M y eut un total de 85 bêtes à

cornes, y compris 49 de Winnipeg
e 22 d'Edmonton. Les 14 autres
étaient des animaux pour le mise
en conserve du Nouveau Bruns-
wick. II y eut auari CI6 moutons
et agneaux et 103 veaux, la majo-
rité do ceux-ci venent de l'Est de
Ja province de Québec.
Apparesament les expéditeurs es-

péraient qu'il y aureit des ache
teurs étazt donné que tes abattoirs
sont fertrés. Les arrivages com-
prenaient aussi 115 porce
Tous les pores furent vendus et

expédiés cans les abattoirs approu-
vée en dehors de Montréal. Ces
petits abettoirs ont aussi pris le
majorité les veaux offerts en ven-

te et en plus ont acheté environ
400 agneaux.
Les bêtes à cornes, agneaux et

veaux qui n’ont pas été abattus
dans les abattoirs approuvés à la
campagne ont été expédiés et mis
en pâturage à l'exception de 145
animaux pour la mise en conserve
et de 40 t aursaux qui resteront
dans les cours à bestiaux pendant
la gréve, étant donné que cette

d'anisoaux n'est pas fa-
cile à envoyer en pâturage.
Les propriétaires des abattoirs

aoprouvés à la campagne ne sont
pas intéressés dans l'achat de truies
et on watiend que les pro-
priétaires seront obligée de nourrir
les 100 truies qui sont toujours
dans les cours. La plupart appar-
tiennent à des maisons de snlaison
de Montréal

Dividendes payables
Jehn Inglis L4d: 10 cents par

Action, payable le ler octobre aux
actionna res inscrits le 20 septem-
bre.
Dome Mines: 25 cents par action,

payable le 30 octobre aux action-
aires inscrits le 30 septembre.
Kiriised Lake Gold Mining Ce.:

3 cents par action, payable le ler
novembre aux actionnaires inscrits
le 20 sexembre.
West Kootenay Power & Light

Ceo.: 351.73 par action privilégiée,
payable le ler octobre aux action-
naires inscrits le 23 septembre.
‘Canadian Malartic Gold Mines:

2 cents par action, payable le 20
noverabre aux actionnaires inscrits
le 30 septembre.
Banque de In Neuvelle-Eccase:

30 cents par action, payable ie ler
novembre aux actionnaires inscrits
le 16 octobre.

Beatrice Red Lake
Le Crrb de Montréal a été infor-

mé par Beatrice Red Lake Gold
Mines Ltd. qu'une entente a été
conclue avec Elaino Agency Limit-
ed, par laquelle le négociateur ac-
cepte d'acheter 62500 actions au
prix de B cents l'action, payable le
ou avant le 15 octobre 1947, et a re-
cu des options sur des actions addi-
tionnel es, so:t: 137,500 actions à 8
cents, 200,008 actions à 10 cents
200.000 actions à 12 1-2 cents et 200,-
000 actions à 15 cents l'action.
Les paiements de ces actions de-

viennent échus comme suit:
$ 3520 le ler novemore 1947;
$ 3.500 le ler doécembre 1947;

$ 4000 le ler janvier 1948;
$10,000 le ler février 1948;
$10.00C le ler avril 1948;
$12500 le ler juillet 1948,
$12 200 le ler septembre 1948

$15(00 Je ler octobre 1948;
$15,000 le ler novembre 1948.

Saguenay Power Co.
Sagiemay Fower Company Limi

tek a informé la Bourse de Mont-
réal que la compagnie avait acheté
up total de 1,516 actions de ses ac-
tions privilégiées, rachetables

44% cumulatif, fonds d'amortisso-
ment à des fins de fonds d'ataor-
tissement.
De ce total, 1453 ont été ache-

tées nu moyen de soumissions re-
Cues l'actionnaires d ejarts privi-
iégides et 63 actions ont été ache-
tées sur le marché ouvert.

 

 

 

 

  Læ total des actions privilégiées
maintenant en cours est de 43,484.

étaient établies à $12,738,700,000,

$14.900.000,000 en valeurs
étrangères aux Etats-Unis

WASHINGTON, 19. (P.A.) — Malgré qu'on mauque, dans le monde,
de dollars pour payer ce qu'on achits aux Etats-Unis, jes valeurs qui y
sont détenues par den étrangers sont plus nombreuses qu'avant l'entrée

on guerre du pays. Un nouveau relevé du gouvernement estime qu’elles
étaient, à la fin de juin, de $14,900,000,000, tandis qu'en juin 1941 elles

 

Cependaët, on explique que ce ne serait pas là une solution À la
crise du dollar, puisque la majeure partie de ces valeurs est détenue
par des particuliers et qu’elles ne peuvent être employées pour payer
ce que les pays étrangers achètent aux Etats-Unis.
 

Une découverte à Chavigny
Gold Mines

En perçant le trou no 5 à travers
une grande faille traversant

propriété Chavigny Gold Mine de
l'est à l'ouest, on aurait répéré une
quantité de graphite de bonne va-
leur commerciale.
La veine mesure 100 pieds de

largeur et donne des analyses d'une
moyenne de 23 pour cent de graphi-
te; considérant la valeur de ce mi-
nerai. l'extraction donnerait un
rendement de $35 à $40 la tonne.
La compagnie songerait à y ins

taller les machineries nécessaires,
lesquelles serviront pour l'exploi-
tation des gisements d'or que l'on
a déjà trouvés et qui promettent
d’être, apparemment, considérables.

Premier dividende de
Dominion Square

la direction de Dominion Squa-
re Corporation annonce un premier
dividende trimestrie] de 50 cents
par action, qui sera mis en distri-
bution le 15 octobre; !e taux an-
nuel se trouve ainsi établi à $2
pour les 46,900 actions de capital
de la compagnie qui exploite l'édi-
fice Dominion Square.

Dividende Can. Packers?
Tous les dirigeants et administra

teurs de Canada Packers ont été ré-
élua pour le prochain exercice, lors

 

 

 

 

 

dent M. J, 8. McLean à déclaré que
dans les cireonstances actuclles, ii
serait peu sage de considérer Ia
question du dividende.

Prodaction de chaussures
La production de chaussures en

Juillet . baissé à 2.308.248 paires,
en regard de 2876156 paires du-
Tant le mois précédent ot 3,000,854
pare durant le même mois en

 
 

 

 

Le gouvernement
veut sévir contre

les braconniers
Le gouvernement n décidé de

aévir contre les braconniery qui
pullujent plus que jamais dans la
province et, ce matin, plusieurs
personnes comparaissent devant

le juge René Théberge, sous l'accu-

sation d’avoir violé les lols con-
cernaat la chasse et la pêche.

Téonard Robichaud, de Notre-
Dame du Säcré-Coeur, Ht-Lam-
bert-Annexe, a été accusé d'avoir
tué un chevreuil dans la Montée
St-Calixte après avoir aveugié I'a-

 

-| Atmal avec sos phares d'auto. I

à plaidé non-coupable et son pro-
ode a été fixé au 25.

Fortunat Rousseau, de l'Ile
Perrot, à péché le doré avec un fi-
let en temps prohibé dans la ri-
vière Ottawa. Il à aussi plaidé
non-coupable et aubira son pro-
cès le 25.

Maurice Dufour et Aimé Lau-
zon, de la rivière Stocker, tra-
duits sous la méme accusation.
ont plaidé coupable et ont été con-
damnés à payer $5 d'amende et
les frais.

Ces personnes ont été arrêtées
par jes agents L. Savard, Ernest
Gagnon, Albert Bourdon et Edwin
Willhouse.
Me Jean Pilion oœupait pour la poursuite,
 

de l'assemblée annuelle et ie prési-

|

Opte.

 

 

MINESNONINSCRITES
Cours foursis par G E. LESLIE à CO.
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Corporation Limited
Calgary & Edmonton

Les profits nets de Calgary &
Edmonton Corporation, pour l’ex-
ercice terminé le 30 juin 1947, se

sont élevés à $348,025, soit l’équi-
valent de 144 cents par action, à
comparer avec $314,853 ou 13 cta
par action pour l'exercice préeé-
dent.
Les revenus provenant des droits

et redevances ont été de $463,457
au lieu de 3462792 et les revenus
des placements, de $38,433 contre
$36,798.
En fin d'exercice, le fonds de

roulement s'établissait à $968,863
contre $960,064 un an auparavant,

 

 

RENTES INSCRITES - EMISSION
PERPETUELLE A 3%
 

Le dividende semi-annuel sur ces
Rentes (obligations) sera payé le
ler novembre 1947.

Les livres de transferts seront
fermés du ler au 31 octobre inclu-
sivement,

L. ROBERGE,
Directeur des Finances.

Hotel de Ville,

Montréal, 17 septembre 1947,

  



Serie front de l'enseignement

Un comité est formé pour étudier
les salaires de nos instituteurs

 

Me Eugène Simard, président de la Commission des
écoles catholiques de Montréal a annoncé, hier, au cours
d’une assemblée de la Commission, que le président du
comité d'experts chargé d'étudier la question du traitement
des instituteurs et institutrices était M. J.-O. Linteau,
gérant général de United Auto Parts.
M. Lintsau s'est adjoint comme

membres de son comiié le R. P.
Louis-Philippe Fafard, supérieur
provincial des Clercs de St-Viateur:
le R. P. Wilfrid Gariépy, S.J., euré
de I'Immaculée-Conception; M. Hen-
ri Ouimet, gérant adjoint de la
Société Nationale de fiducie et M.
Igance Brouillet, directeur de
l'Ecole Polytechnique,

De pius le président de fa Com-
mission M. Simard fera aussi par-
tie du comité de même que les
commiseaïres Eugène Doucet et
John Sullivan. Me Marc Jarry, se
crétaire de la Commission agira
comme secrétaire.
Les cinq premiers membres du

comité d'enquête ne connaissent
Tien au problème du traitement
des instituteurs, par conséquent, 14
seront en mesure de l'étudier sans
aucun préjugé. Ils corduiront une
enquête afin de se renseigner et
chacun des commissaires pourra
a le désire faire des représenta-
tions au comité”, a expliqué Me
Simard.

HUIS CLQS
Les réunions seront tenues à

huis clor aux bureaux de la Com-
mission. De cette façon. on espère
régier de façon équitable pour tous,
cette question des salaires des ins-
tituteurs.
A la suite de plusieurs requêtes

soumises pour location de salles
d'écoles, dans le but d'y organiser
des banquets, les commissaires ont
décidé d'établir comme principe,
que les salles ne seraient loudes
que pour les initiatives paroissig-
les ou éducationnelles,
Un comité, qui aura comme pré-

sident M. fe curé Coursol a été nom-
mé afin de diriger le travail des
contrôleurs d'absence et de voir
& ce que ceux<i collaborent étroi-
tement avec le bureau des oeu-
vres sociales. Ce méme bureau, or-
ganisme chargé de l'administration
dés cantines scolaires, bénéficiera
d'un oetrol de la Commission, au
montant de $8000, cette année.

Il y a actuellement dans les éco-
le de la Commission scolaire de
Montréal 96.896 enfants, soit une
augmentation de 1,373 fur Je nom-
bre de l'an dernier, c'èst ce qu'a
annoncé Me Simard hier.

 

 

Cracovie, en Pologne, possède a
seconde université créée dans l’est
de l'Europe centrale.

  

3,000 employés municipaux
mécontents se rendent au
"Champde Mars et protestent

(Suite de la page 3)

dotte, et dont font aussi partie
Mes Chaloult et Montpetit, respec-
tivement comme renrésentants des
employés municipaux et de la ville.

EN GROUPES

Un peu avant trois haurez, arri-

valent de toutes les parties de la
ville, des employés manuels, <o
groupes et portant des pancartes
sur lesquelles 01 pouvait lire tou-
tes sortes d'inscriptions, plua ou
moine fatteuses pour le tribunal
d'arbitrage. Au fur et à mesure

que l'heure avançait, la foule aug-
mentalt.
Vera trois heures, on estimait a

près de 3,000 le nombre des em-
Pployés passés près de l'hôtel de
ville, et M. Jean-Marie Bédard, di-
recteur régional du Congrès cana-

dien du travail, auquel eat affiliée
la Fraternité des employés ma-
nuels, prit Ia parole pour remer-
cier les ouvriers d'avoir montré
un front aussi uni et leur deman-
da de continuer à se tenir enzem-
die.

Ici et là, on entendait des cris
réclamant la grève, pendant que
M. Bédard parlait, et l'orateur pro
fita de la circonstance pour invi-

ter les gens à demeurer calmes et
dans la légalité.
Finalement, on 2 choisi uno dé-

légation pour aller rencontrer le
tribunal d'arbitrage et soumettre
un mémoire préparé par les diri-
geants des employés manues
Les porte-parole furent: M.

Adrien Séguin, délégué au conseil
régional du Congrès canadien du
travail, ainsi que MM. Léo Lebrun,
président du local des cmployés

manuels de la Cité membres de la
Fraternité canadienne des em-
ployés municipaux; Roméo Leroûx,
vice-président: L. Depatie, direc-
teur et Rodolphe Bélanger.

Les délégués ont prétendu que
les délibérations traînaient trop en
longueur, et ont particulièrement
exprimé leur mécontentement à Kendroit de M. Jean Delage, expert
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106 (Suite

Tout ea répondant de sa petite
Voix sèche, la vieille paysanne po-
sait sur la table un litre de vin
blanc, déjà entamé, et trois ver-
Tea,

—Verse, dit-elle à son neveu.
Bibi-la-Taupe emplit les trois

verres jusqu'aux bors.

- C'est p't'étre trop pour ie petit.
fit remarquer la paysanne.

‘Faut pas gâcher la marchandi-
s: mon garcon: parce que j'étions

pas riche, crols-le bien.
“On & du mal pour vivre à

€t'heure,
—-Ah! parbleu, je le sais bien.

t'est justement pour cela que je

suis venu vous trouver .

C'ez.-y que tu rm'apporteruis

de l'arcent, par hesard ?

Ma foi oui, peut-être, si nous

pouvons nous entendre.

‘Mais d'abord, donnez donc une
crotfie de pain au petit.

“Yl doit avoir faim, et puis ça
l'aidera à boire son vin.
=—Oh! oui, sppuye tout à coup

Maxime, je mangerais bien, mol

‘Parce que depuis Orléans, on
m'a riez donné; rien du tout.
—Tiens, pardi, riposta Bibi-le-

Taupe, je Ne pouvuis pourtant pes

te faire gervir & diner dans le che
min de fer. .

Puis, comme la paysanne venait

de couper un gros morceau de pain

frais, l'enfant y mordit a belies
dents, avec une sstisfaction visi-

ble.
~ Alors, comme ça. demande !

vieille femme, ce petit vient d'Or-

de te cité, dont ile trouvent le mé-
moire trop long et nourri de statis-
tiques inutiles pour le, tribunal,

Après avoir écouté lea délégués
et les autres parties, le juge Cadot-
te à expliqué que les membres du
tribunal ont juré d'étudier le diffé-
rend consciencieusement, et qu'il

est de leur devoir d'entendre les
«rguments de la ville comme ceux
des employés. Il a finalement pro-
mis que le travail d'enquête serait
poussé le plus rapidement possible,
et entre temps, 11 recommanda la
patience aux intéressés.
Les manifestants sonc ensuite

rétournés chez eux, mais pour re-
venir à une réunion de la frater-
nité, tenue hier soir à J'étage au-

péricur du café Saint-Jacques, au
cours de laquelle plusieurs em-
ployés se sont franchement pronon-
cés en faveur da la grève immé-
diate pour prot‘ster contre la len-
teur du tribunal d'arbitrage.
Toutefois M. Bédard, qui leur

avait parlé durant l'après-midi. y
prit de nouveau la parole, avec M.
Philippe Vaillancourt organisateur
du Congrès canadien du travail, et
tous deux recommandèrent aux
employés manuels de ne pas faire
la grève présentement, leur signa-
lant qu'ils agiraient ainsi illéga-
lement.
Tous deux signalérent que les

employés manuele avaient raison
d'être mécontents, mala qu'il ne
fallait pes pour cela œ'exposcr à
agir itlégalement. La réunion d'hier
soir était sous la présidence de
M. Léo Lebrun, président de ia
fraternité. On a décidé de tenir
une nouvelle réunion dimanche pre-
chain, an cours de laquelle on étu-
diera de nouveau la situation.
 

Cité de Montréal

ROLES POUR
AMELIORATIONS

LOCALES

AVIS PURLIC est par Îles pré-
sentes donné par le soussigné,
nommé aulvant les dispositions de
l’article 450 de Ia charte de Ja Cité,
Que les rôles de cotisation pour ln
construction d'un pavage et d'un
trottoir à l'endroit suivant, ont
été préparés et sobt maintenant
déposés en son bureau, Service des
Estimations, À l'Hôtel de Ville, où
ils peuvent être vus et examinés
par les parties intéressées jusqu'à
dundl, le 19 septembre 1947, à
midi:

PAVAGE
LAVAL, avenue, de la rue Sher-

brooke à I'mvenue Duluth.
TROTTOIR

LAVAL, avenue, (deux côtés) de
ta rue Hherbrooke à l'avenue

 

Duluth (moins la section vie-
R-vis ie uvôté est du (Carr
Bt-Loutst.

Tes contribuables ayant des
plaintes à faire contre les dits rô-
les devront produire ces plaintes
le ou avant la date ci-dessus men-
Mlonnte, «t la luhdi, 29 septembre,
1947, À midi en son bureau À l'Hôtel
de Ville, le soumsizné entondra les
mtérezzés au wujet des dites plain-
tes.

ALBERT PERU-SE,
Chef Estimateur.

Bervlce des estimations,
Hotel Je Ville,

Montréal, le 19 septembre 1947, 
—Qui, ma tante, directement;

avec moi, d’ailleurs
——Ah ! c'est Join ca.
“Et pourquoi que tu me l'amè-

nes, c't'enfant ?
~-Pour que vous le gardiez, si

vous voulez bien. ;
—Dame, ça dépendra,

voir.
——Je vais vous dire quelle est la

situation de cé pauvre petit.
“Ce n'est pas un enfant de mai-

heureux, comme vous pourriez ie
crcire; c'est le fils d'un proprié-

taire, d'un bourgeois.

“Malheureusement, son père cut
parti subitement à l'étranger de-

faudra

puis quelques mois et l'a pour
“insi dire abandonné.

“Il a bien un grand frère qui

doit demeurer à Paris, mais on n'a
jemais pu le retrouver.
“ —Et sa mère ?
—On ne la connaît pas.
=— Bon, je voyons ça: encore un

enfant de créature.
“Enfin, pauvre petit. s'apitoya

un instant la vieille paysanne, s°li

» pas de mère, je le plains de tout
mon coeur, tout de même. Y a
rien, vois-tu, pour remplacer les
mamans, à c't'âge-là !
~C’est. bien ce que je me sus

dit, et c'est pour ceia que je vous
l'ai amené, la tante. :
--T'ag p'l'être ben fait, mon ne

veu.

= On verra ça tout à Theure.
“Vous comprenez, la tonte, fe  Lans ? tais un ami de ron pire.
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Le meilleur service
postal nous l’avons
OTTAWA, 19. (P. C.) — Le mi-

nistre fédéral des Postes, l’hon.
Ernest Ber:rand, à la seconde Con-
férence postale du Dominion, hier,

à déciaré que le Canada a le meil-
leur service des postes du monde
entier. Ceci ne veut toutefois pas
dire, ajouta le ministre, qu'il n'y
ait pas llen encore pour des amé-
liorations. Xl insiste pour une plus
grande économie.

 

22

:

Anneures clannifiées comprenant toutes
lea rubrques autres qua celles mentionnées
ci-dessous: 3 centias par mot, minimum
15 mois.
Entéte en noir 504 dur insertion pour

zne ligne de caractére guthique 14 points,
Semi-alspiay: sur semaine Be is ligne:

fe Dimanche 18e in ligne, oi Samed! et
Dimanche 254 la Mgne.
Les avis de naissance, décèa, mariage,

fu:séruilles, messe de requlem, services
anniversaires, cartes de remerciements et
avis Ip Memoriam, chargée su taux uni-
formas, sur semaine 75e; le Gimanche $1.90.
 

 

BREVETS d'INVENTION
MARQUE DE COMMERCE
DESSINS DE FABRIQUE

en tous pars

MARION & MARION
Maçmend-A. Ruble - G.-Alfred Basten

761 ouest, rue Ste-Catherine
MONTREAL .    

 

Province de Québec,
District de Montréal.

COUR SUPERIEURE

No 255402
ALFRED CONRAD TRUDEAU,

bourgeois, de St-Hilaire, district

de St-Hyacinthe,

vs
LIONEL A DANSEREAU, au-
trefois de Beloeil, district ae
Montréal, maintenant domicilé
dans le Massachusetts, l’un des
Etats-Unis d'Amérique,

Défendeur.
li est ordcnné gu défendeur de

comparaître dans le mois.
- T. DEPATIE,

Député-Protonotaire.

AVIS DE BREVET
A TOUS LPS INTERESSES:

fachex que Je propriéiasire du
brevet canadien No 391,575, William
John Hill, de Bristol, Angieterre(
accordé le ler octobre 1940. pour
“APPAREIL A MARQUE LE CUIR,
LI:S TEXTILES OU LE PAPIER”
désirerait accorder des licences A
des (udustriets pouvant s'occupir
de l'exploitation de cette laven-
tion ou conseatirait A leur céder
sea droits en ntier sur ce brevet.
Pour autres renseignements, adres-
sex-vous & MARION & MARION,
76: oueet, rue Bte-Catherine, MONT-
REAL, 2, P.Q.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:

Sachez que Jan propriétaires du
brevet eanadica No 418,671, Akife-
bolaget l’acit, co-inventeur avec et
ceesiunnatre de Henst ‘'ariatrom,
tous deux de Atvidaberx, Suède.
accordé le 19 janvier 1942, pour
MÉCANISME LE CALE DE MA-
CAINF, A CALCULER” déaireralent
accurder des ilernces & des indus-
trieis pouvant s'occeupér de l'ex-
p'oitation de cette Invention ou
consentiradent À leur céder leurs
drolis en entler surce brevet.
Pour autres renseignements, adres-
mex-vous & MARION & MARION,
76! ourst, rue Ste-Catheriue, MONT-
REAL 2, FP.Q.

 

Demandeur.

 

 

 

 

 

  
 

“Alors, un jour, tout d'un cenup,
j'apprends le malheur qui frappait
ce pauvre petit.
‘M¢me, & la suite d'une aventu-

re dramatique, dont je ne con-
nais pas tous les détalls, 1] avait

été volé par des bchémiens.
“Je m'étais jurd de le retrouver,

el je le cherchais depuis plusieurs
semaines, quand j'ei enfin décou-
vert ses (races,

“Alors, je sui parti pour Or-

léans, et je Tai rariené, non sans
difficultés pourtant. afin de vous

le confier, sf nous rous entendons
La vieillle paysanne avait écou-

té fort attentivement l'histoire peu
claire. à dessein, ri.contée par son
neveu. .
—C'pauvre mioche, fit-elle at-

tendrie, 11 a pas de chance !
“De quel pays qu'il est; c'est-y

tn Pacaien ?
Non, non. le tante, |!) est de

l'Est. d'un pays nommé Essômes.
--Oui, c'est ça, fit Maxime ia

bouche pleine, "sila d'Essdbmes,
près de Chèteau-Thier:y.
--J» conn:ie rss ce pays-ik, ob

Jecta la paysanne.

- Oh! c'est trés foin d'let, aftir-
ma  mésicu:eMment  RBibi-la-Taupe
c'est presque à l'astre bout de la

Fiance.
- Vraim-nt, mon garcon.

“Et combien Que) tu me dsnne-
raie pour K:rder :‘t'enfent-là ?
—Vineé francs par mols  —Oh ! je pourtions point pour ra porta, mon neon.

Tes a classifiées sont acceptées
de 8 h. 30 um. à 5 h pm.

Appelez LAncaster 3121
Bervice des Petites Anmenees.

 

MEDECINS
A. BRISEBOLS, |. Médecin, Chirure
glen adué de l'Université de Pas
ris. Maladies da cour, vstomas
foie, reins. peau, sang, impuissanced
etérilité, inaladies urinsires,  vént=
Tlennes, diabête, goutte, cbésité.
116, Sherbrooke est près -Hubdert
FR 525%

MESSAGER
demandé

S'adresser au département de
la rédaction. LA PATRIE,

180 STE-CATHERINE EST
MONTREAL

  

AVIS LEGAL
lags la succession

d'HAROLD SMITH, décédé

Avia est donné pur les présen-
tes que toutes les personnes ayant
une réolamation contre la succes-
sion de feu Harold Smith, décédé
le premier juillet 1547, domicilié à
11. avenue Curzon, Montréal-West,
Québec, sont tenues d'envoyer le
ou avant le 20:ème jour d'octobre
1947, au soussigné, procureur de
Dame Doris Margaret Smith, leurs
noms, adresses et tous détails 2t
description par écrit de leurs ré-
clamations, un état de leur comp-

te et la nature des valeurs, a’il
y à lieu, détenues per elles.
Et veuillez prendra avis qu'a-

prés le 20iéme jour d'octobre 1847,
ln” dite exécutrice disposera des
actifs de la dite succession, te-
nant compte seulement des récla-
mations dont elle aura reçu avis
et que la dite Dame Doris Mar-
garet Smith ne sera pad respunsas
ble desdits actifs ou aucune pert
d'icenx, envers aucine personne
dont la réclamntion ne lui sera
pas alors parvenue.

Daté à Montréal, ce 16ième jour
de septembre 1047.

W. R. HENRY, KC,
Ch. 702. 281 rue 8t-Jacques ousst,

Montréal,
procureur de Dame Dora Margaret

Smith, exécutrice.

“Surtout, s'il faut l'entretenir, ce
pauvre petit. perce que je ne Jul

voyons pas dr trousseau jusqu'à
c't'heure.
—-Non, c'est «ral, il ne possède

plus rien.
- Alors. tu cemprends, tout est

ben cher!...
Xt la paysanne coula suf en

neveu un regard luisent et fin.
empreint d'une sorte de cupldité
mal déguisée.

- Eh' bien. trente francs. ça
vous irati-il, la tante 7

—Trente francs ®... C'est pas
encore le Pérou. Enfin, je pouvons
tout de même essayer, quoi.

“Histoire de dire que je te refy
serons point.
“Et pis aussi parce que ce pau-

petit n'a pas de mère.
— <a c'est un malheur, un vrai?
— Alors. c'est dit ?
— Faut ben. quoi.

“Seu'ement, tu sais. mon garcon,
Iai pus d'avances, la vie est si lu.
Fr.

- don. hon compris.

“Tenez la tante. voilh un beuu
hriiet de cent france.
“Quatre-vingt-dix pour troie

mois d'avance, et dix pour acheter
dis frucques au petit,

- Matin. fit la paysanne stupé
faitr tout en prenant À deux mais

le billet que lu ten‘ son neveu,
l'as don: fait fortune ?
--Ah 1 non nl'ez, il s’en faut de

beaucoup.

(a sure)
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Eis, Ps dB) ee(7 ==
Chaume jour den vacances, ofc tai a VA, a ;

EXPOSITION REGIONALE ! | demande de prendre des rheten vor + — 7

GATEAUX ET BISCUITS | > =

 

 

 

 
 

  

=

  

 

 

 
 
    

 

 * —Non, madame, je me puis pas faire d'exception et juger de la
* valeur de ces biscuits par l'expression de votre fils, ‘  

 

 

°

Malheur I

.
 

Etourdl par Fexplosien, ie tême Kt le bruve, méchante Kerry...répare. E.Den débris provenant de Pazplouten
tombent aus ja tête des pirate noce faiblement vers

    
 

 

Le maielet en colère atteint
Térhebe da pont

   
  
 

y A ete Luttant dénenpérément, le enple ‘| 2 gat n sreme la cablue tmine roi quand même nitiré par;
es arrière,

)

; 3 P HILOME L 3 ; Question sans réponse Trav ait

i

Ta (sls encore la parennef Tu ev le Te Comment se falt-il gue ra), 3marque LeBunparranens Que * Fu desruin apprendre funerten leu plusravaite Ceen mmeaqEate somma eemee me mere
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Is ignorent Tavertigement | Départ

“

=
.

À

i

Liauire soir, lorsque Je fanidme

Tu soie, Painuë, J'ai 0e d'aberé très pour EEdeae Lui Loue,
. cher, voudra canesdu fanddase, mals mamicndnt, j'ai peur On? regarde!

»

‘ , “7 ~~] >
wna vient Je n'aurais Pas dû RA Raire ic), mademoiselle ,

r Je me rote ula entrer * me retourner. Ainak, chirurgie a >.
soritral pas dans cette anîie 5 ik n'aurait pe me Pp

’ ? let, car elle a dit qan
hôpital

> était

v
13

Une situation désespérée +

 

 
 

On lea emmène icit de main.

ALE AT =
ë hi ’ A

Ad À A Qu'aves-vous denc, mes bons 11 n'ont pas mange beaucoup | - ; on » RRoi chicas? Asses de promenade LU de viande dermitrement. II me x 3Deux ccblems” aujourd'hui: fauéra aller ches le boncher ee cs

a a. a ; Ce 1
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/ OUVERTS DE 9 H. À 5 H. 30 — TOUS LES JOURS — SAMEDI COMPRIS
TREY 7 ere EE ME CEE

ACHÊTEBBIENquiQUIACHETE(ETECHEZDUPUI
—a

VENTE... BAS ELEGANTS ET PRATIQUES
- pour toutes les dames et jeunes filles qui

désirent faire provision tout en épargnant,

en vue des exigences de l'automne

FAMEUX BAS “NYLON”
45 FIN

SPECIAL, SAMEDI,

LA PAIRE 1-19

  

  
  

| 2PAIRES 2.30

(Irréguliers de séries à 1.65)

Quaad vous devez renouveler votre as-
sortiment de bas NYLON, tenez bien
comte des avantages d'une telle vente...
Ces bas conviendront à celle qui travaille
ou à toute élégante qui pratique l'écono-
mie. Le prix d'aubaime de ces bas NY-
LON vous encouragera à en acheter par
séries de 2 ou 4 paires. Choix de Sunloxe,
Romance Mystique, gris fumée, nou. 8/2
à 1044.

BAS “NYLON”

sans couture

Série classée troisième qualité. Offerts
dans deux belles teintes de beige... Re-
commandés pour le foyer, le travail
Pointures: 8/7 à 104.

PRIX DE VENTE

unr 59
2 PAIRES 1-15

Bas cachemire tout laine
Irréguliers de 1.79

SAMEDI, LA PAIRE 139

2 PAIRES . . 265
Bes de cachemire TOUT LAINE provenant d'an mamufactes
rier eu vue Nuances: Sconce, muffin et quelques paires en noir,

8Y; a i044. _

-

—

Dupuis

Srères

SUFTIR, président. AS DUGAL v--2 et pis. glo  


